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L’INCLUSION DES 
PERSONNES À 
BESOINS 
SPÉCIFIQUES 
«Un pilier du 
développement», selon 
le wali d’Oran 
L’ETAT n’a ménagé aucun effort pour 
soutenir cette catégorie, que ce soit 
en termes de santé, d’éducation ou de 
protection sociale, et prendre soin 
d’elles est un devoir national avant 
d’être humanitaire. Ainsi, leur statut 
restera préservé au sein de notre 
société. C’est ce qu’a déclaré, hier, le 
wali d’Oran, Samir Chibani, lors de 
la célébration marquant la Journée 
nationale des personnes à besoins 
spécifiques. 
Cette journée nationale, célébrée le 
14 mars de chaque année, a été 
placée sous le slogan «Accompagner 
les personnes à besoins spécifiques : 
notre engagement pour le 
développement». Dans un discours 
prononcé à cette occasion, le wali a 
salué les efforts de l’Etat algérien, 
dirigé par le président de la 
République, Abdelmadjid Tebboune, 
dans le domaine de la protection de 
cette population, des programmes de 
prise en charge et de leur intégration 
sociale et économique. 
Le wali a affirmé l’effort constant de 
défendre les intérêts matériels et 
moraux des personnes à besoins 
spécifiques dans le cadre de 
l’organisation établie, indiquant que 
l’Etat n’a ménagé aucun effort pour 
soutenir ce groupe, que ce soit en 
termes de soins de santé, d’éducation 
ou de protection sociale. 
Le responsable a précisé que cette 
journée a été désignée par l’Etat 
comme une occasion pour ce groupe 
de personnes d’exprimer leurs espoirs 
et aspirations afin d’atteindre leurs 
objectifs et de mettre en avant les 
obstacles qui les freinent. «C’est une 
opportunité pour nous tous de 
pouvoir comprendre les circonstances 
dans lesquelles vit ce groupe», a-t-il 
ajouté. 
Il a également souligné que ce groupe 
est un pilier du chemin de 
développement du pays, car la 
volonté est la base de la construction 
de l’édifice institutionnel de l’Etat, et 
ses fils et filles ayant des besoins 
spécifiques en sont le meilleur 
exemple. 
Le wali a affirmé son soutien et son 
accompagnement à ce groupe de 
personnes dans la wilaya d’Oran, tout 
en œuvrant à protéger leurs droits et à 
faciliter leur implication dans la voie 
du développement durable. A cette 
occasion, des cadeaux ont été 
distribués, notamment des motos, 
ainsi que des chaises électriques et 
des fauteuils roulants, pour faciliter 
leur transport et leurs activités 
quotidiennes. 
La cérémonie comprenait également 
la présentation de diverses activités et 
spectacles, des chansons, des pièces 
de théâtre et une exposition de 
productions artisanales réalisées par 
les étudiants des institutions 
spécialisées placées sous la tutelle du 
secteur de la solidarité nationale. 

D’Oran, Brahim Mazi

L’ÉVALUATION des résultats des examens 
du deuxième trimestre révèle une baisse 
notable des résultats dans les trois cycles de 
l’enseignement. Ce recul s’explique princi-
palement par des difficultés de concentra-
tion des élèves, liées aux changements des 
habitudes durant le mois de Ramadhan. 
Si certaines matières ont permis de mainte-
nir un niveau honorable, les résultats glo-
baux du deuxième trimestre révèlent des 
disparités qui ne peuvent être ignorées. La 
mise en place d’un dispositif de soutien 
adapté s’impose pour aider les élèves à 
combler leurs lacunes avant les examens 
officiels de fin d’année. 
Selon les analyses des conseillers en orien-
tation et en éducation, et les constats établis 
en conseils des classes, le changement de 
rythme durant le mois de Ramadhan a per-
turbé les habitudes d’étude des élèves. 
Beaucoup ont adopté des horaires irrégu-
liers, passant plus de temps devant les 
écrans et dormant tard, ce qui a affecté leur 
concentration et leur rendement en classe. 
Cette situation a eu des répercussions sur 
les résultats scolaires, en particulier dans 
les matières nécessitant un raisonnement 
approfondi, comme les mathématiques et 
les langues étrangères. 
Malgré cela, des performances encoura-
geantes ont été enregistrées dans certaines 
matières, notamment en langue arabe pour 
les élèves du primaire et en sciences phy-
siques pour les candidats du BEM. 

Conscients de la particularité de ce mois 
sacré, les établissements scolaires ont pour 
la majorité adapté les sujets d’examen au 
contexte du Ramadhan, en proposant des 
questions plus simples et axées sur la resti-
tution des connaissances.  
Cependant, pour combler les lacunes du 
deuxième trimestre, les conseillers en 
orientation recommandent un plan excep-
tionnel de soutien au troisième trimestre. 
Toutefois, l’ouverture des écoles pendant 
les vacances de printemps pour des séances 
de renforcement s’avère difficile, car cette 
période coïncide avec la fin du Ramadhan 
et la fête de l’Aïd, moment privilégié par 
les enseignants pour être en famille. 
Pour le cycle primaire, la langue arabe a été 
le point fort des élèves de cinquième année, 
avec des moyennes oscillant entre 8 et 9 sur 
10. En revanche, les résultats en mathéma-
tiques sont restés en dessous des attentes, 
avec une majorité d’élèves obtenant entre 4 
et 6 sur 10. En langue française, les perfor-
mances ont été hétérogènes, certaines notes 
atteignant 7 sur 10, tandis que d’autres sont 
descendues à 4 sur 10. Une baisse des 
résultats en anglais a également été obser-
vée par rapport au premier trimestre, bien 
que la plupart des élèves aient conservé une 
moyenne supérieure à 7 sur 10. 
Les résultats du cycle moyen révèlent une 
amélioration notable en sciences physiques 
pour les élèves de quatrième année prépa-
rant le BEM. Grâce à une révision de la 

conception des sujets d’examen, la majori-
té d’entre eux ont obtenu des notes excel-
lentes, entre 18 et 19 sur 20. 
Cependant, les résultats en mathématiques 
restent préoccupants. Beaucoup d’élèves 
peinent à dépasser la moyenne, ce qui sou-
ligne la nécessité d’un accompagnement 
spécifique pour renforcer leurs compé-
tences avant la fin de l’année scolaire. En 
ce qui concerne les matières littéraires 
(arabe, histoire-géographie, éducation isla-
mique), une légère baisse a été enregistrée, 
avec des moyennes passant de «très 
bonnes» au premier trimestre à «bonnes» 
au deuxième trimestre (entre 15 et 16 sur 
20). 
Dans le cycle secondaire, les élèves de la 
filière «langues étrangères» ont su tirer leur 
épingle du jeu, obtenant des moyennes 
comprises entre 15 et 16 sur 20 dans les 
matières principales comme l’anglais, le 
français, l’allemand et l’italien. En 
revanche, les résultats des candidats en 
«sciences expérimentales» restent en deçà 
des attentes, malgré leur potentiel élevé. 
Les filières «lettres» et «techniques», quant 
à elles, affichent les résultats les plus 
faibles, avec des moyennes souvent infé-
rieures à la moyenne, en particulier dans les 
matières fondamentales. Cette situation 
appelle à une révision approfondie des stra-
tégies d’apprentissage et à un encadrement 
pédagogique plus ciblé. 

L. L.

BAISSE DES RÉSULTATS SCOLAIRES AU 2e TRIMESTRE 

Appel à la mise en place 
d’un dispositif de soutien

Lors d’une célébration 
organisée à l’occasion de 
la Journée mondiale des 

mathématiques, au pôle scienti-
fique et technologique Chahid 
Abdelhafid Ihaddaden, à Sidi 
Abdellah, M. Saâdoui a précisé 
que cette décision s’inscrivait 
dans une stratégie conjointe 
avec le ministère de l’Ensei-
gnement supérieur et de la 
Recherche scientifique. L’ob-
jectif est de répondre à l’intérêt 
croissant pour les mathéma-
tiques appliquées, une discipli-
ne essentielle aux technologies 
modernes, à l’intelligence arti-
ficielle, à la physique spatiale 
et aux sciences médicales avan-
cées. Dans cette même optique, 
le ministre de l’Enseignement 
supérieur, Kamel Baddari, a 
souligné l’importance straté-
gique des mathématiques pour 
le développement du pays, 
notamment sur le plan écono-
mique. Il a révélé que 22 000 
étudiants sont actuellement ins-
crits en mathématiques, 70 000 
en informatique et 5 000 en 
intelligence artificielle. 
«Nous avons franchi un cap 
dans le renforcement des 
sciences mathématiques en 

Algérie et nous pouvons désor-
mais rivaliser avec d’autres 
nations grâce aux résultats 
obtenus dans les compétitions 
internationales», a affirmé 
M. Baddari. 
Ces initiatives témoignent de 
l’engagement de l’Algérie à 
promouvoir l’enseignement des 
sciences exactes et à former 
une nouvelle génération de 
talents capables de contribuer 
aux avancées technologiques et 
scientifiques du pays. Il 
convient de souligner que pour 

encourager la filière des mathé-
matiques, le ministère de 
l’Education a procédé à l’orga-
nisation de la deuxième édition 
des Olympiades algériennes 
des mathématiques. La premiè-
re phase éliminatoire de la 
compétition a été ouverte le 11 
mars, et elle concerne les 
élèves des établissements 
publics et privés ainsi que ceux 
des écoles des cadets de la 
nation. «Seuls les élèves ayant 
obtenu une moyenne égale 
ou supérieure à 17/20 en 

mathématiques au premier tri-
mestre de l’année scolaire 
2024/2025 peuvent y partici-
per. Sont concernés les élèves 
de troisième et quatrième 
années de l’enseignement 
moyen, ainsi que ceux des 
filières scientifiques du secon-
daire (mathématiques, tech-
nique mathématique, sciences 
expérimentales)», a indiqué le 
ministre Saâdaoui lors du lan-
cement de la compétition. 
Cet événement vise, selon lui, à 
identifier et sélectionner les 
meilleurs élèves du pays afin 
de représenter l’Algérie aux 
compétitions internationales, 
régionales et continentales de 
mathématiques. Afin de garan-
tir la réussite de ces compéti-
tions, le ministère a pris des 
mesures inédites sur les plans 
organisationnel, structurel et 
financier, dont l’attribution 
d’un siège à la commission 
nationale de l’Olympiade, situé 
au niveau du lycée des mathé-
matiques de Kouba, ainsi que 
l’élaboration d’un calendrier et 
d’un programme de formation 
pour les encadrants et les 
élèves participants. 

Lynda Louifi

VERS L’OUVERTURE DE CINQ LYCÉES RÉGIONAUX 

L’Algérie renforce l’enseignement 
des mathématiques

Dans le cadre du renforcement de l’enseignement des mathématiques en Algérie, le ministre 
de l’Education nationale, Mohamed Seghir Saâdoui, a annoncé, hier, l’ouverture de cinq lycées 

régionaux spécialisés en mathématiques. Cette initiative vise à accueillir les élèves ayant obtenu 
les meilleures moyennes en mathématiques au collège, leur offrant ainsi un cadre d’excellence propice 

au développement de leurs compétences. 

Un cadre 
d’excellence.  
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Haïfa Abou-Ghazaleh, 
secrétaire générale adjoin-
te et cheffe du secteur des 

affaires sociales de la Ligue 
arabe, a insisté sur l’urgence de 
lutter contre l’islamophobie sous 
toutes ses formes. Elle a égale-
ment souligné l’engagement 
ferme de la Ligue dans cette lutte, 
déclarant que «l’islam est une 
religion de paix, de justice et de 
tolérance. Il est essentiel de com-
battre les idées reçues qui lui sont 
associées par des efforts éducatifs 
et culturels». Elle a également 
insisté sur la nécessité d’une 
coopération internationale renfor-
cée pour rectifier l’image de l’is-
lam et promouvoir une meilleure 
compréhension du monde musul-
man.  
Selon elle, l’éducation et la sensi-
bilisation sont des leviers essen-
tiels pour déconstruire les préju-
gés et favoriser un climat de res-
pect mutuel. Le constat de la 
Ligue arabe est que les manifes-
tations d’islamophobie se sont 
multipliées ces dernières années. 
Ces actes prennent diverses 
formes, allant des agressions 
physiques et verbales aux 
attaques contre les lieux de culte, 
en passant par des discrimina-
tions systémiques dans l’emploi 
et le logement.  
La montée de ce phénomène est 
exacerbée par plusieurs facteurs, 
notamment les tensions géopoli-
tiques, les conflits armés et la dif-
fusion d’idéologies extrémistes 
qui nourrissent les divisions cul-
turelles et religieuses. 
L’organisation met également 
en avant le rôle des discours poli-
tiques populistes et des médias 

dans l’alimentation des stéréo-
types négatifs sur l’islam. Dans 
certains pays, des lois et des poli-
tiques publiques ciblent directe-
ment les pratiques religieuses 
musulmanes, renforçant ainsi la 
marginalisation et la stigmatisa-
tion des communautés concer-
nées.  
L’organisation dénonce un traite-
ment médiatique souvent biaisé, 
qui associe l’islam au radicalisme 
et renforce les peurs infondées au 
sein des sociétés non musul-
manes.  
Elle rappelle que certains médias, 
en période de crise ou d’attentats 
terroristes, n’hésitent pas à entre-
tenir des amalgames dangereux 
qui nourrissent la haine et justi-
fient certaines politiques discri-
minatoires.  
D’où son appel à une prise de 
conscience collective pour garan-
tir une représentation plus juste et 
équilibrée des communautés 

musulmanes dans les médias. 
Elle insiste sur l’importance d’un 
journalisme éthique et respon-
sable, qui ne contribue pas à la 
propagation des clichés négatifs 
et qui favorise un débat public 
apaisé et objectif. 
 

UNE CONFÉRENCE 
INTERNATIONALE 

POUR LUTTER 
CONTRE L’ISLAMOPHOBIE 

 
Face à l’ampleur de ce phénomè-
ne, la Ligue arabe a annoncé l’or-
ganisation, le 8 juillet prochain 
au Caire, d’une Conférence inter-
nationale pour la lutte contre la 
haine envers l’islam sous le 
thème «L’islamophobie : concept 
et pratique dans le contexte 
mondial actuel».  
La conférence réunira des res-
ponsables politiques, des experts, 
des représentants d’organisations 
internationales ainsi que des 

membres de la société civile. 
L’objectif principal sera de dres-
ser un état des lieux précis du 
phénomène et d’identifier des 
solutions concrètes pour y remé-
dier.  
L’un des principaux thèmes por-
tera sur l’éducation et la sensibi-
lisation, la nécessité d’intégrer 
dès l’école des enseignements sur 
la diversité religieuse et culturel-
le. Les organisateurs estiment 
que cette approche est indispen-
sable pour déconstruire les sté-
réotypes et éviter que de nou-
velles générations ne grandissent 
avec des idées préconçues sur 
l’islam et ses pratiquants. 
Un autre point central concerne le 
rôle des médias. La conférence 
insistera sur l’importance d’une 
couverture médiatique plus équi-
librée et responsable, et plaidera 
en faveur d’un journalisme 
éthique et objectif, qui ne contri-
bue pas à la désinformation et à la 

propagation des clichés négatifs. 
La législation et les politiques 
publiques feront également l’ob-
jet de débats.  
La Ligue arabe compte appeler 
les Etats à adopter des lois plus 
strictes contre les discours de 
haine et les discriminations visant 
les musulmans. Elle insistera 
aussi sur la nécessité de protéger 
la liberté de culte et de garantir 
aux musulmans un accès égal aux 
droits fondamentaux.  
Enfin, la Ligue arabe mettra en 
avant le dialogue interreligieux 
comme un levier essentiel pour 
renforcer la coexistence paci-
fique. Elle aspire aussi à encoura-
ger les rencontres entre représen-
tants des différentes confessions 
afin de favoriser une meilleure 
compréhension mutuelle et de 
combattre les divisions alimen-
tées par l’ignorance et les préju-
gés.  
La Ligue arabe espère que cette 
conférence ne se limitera pas à un 
simple espace de discussion mais 
qu’elle aboutira à des recomman-
dations concrètes et applicables à 
l’échelle internationale.  
Elle souhaite également voir 
émerger des engagements fermes 
de la part des Etats et des institu-
tions internationales afin de 
garantir un cadre de vie plus 
inclusif pour les musulmans du 
monde entier.  
Par ailleurs, la Ligue arabe insis-
te sur l’urgence d’adopter des 
mesures collectives pour endi-
guer la propagation des discours 
de haine et des discriminations 
qui fragilisent le vivre-ensemble 
dans plusieurs pays. 

Sihem Bounabi

LUTTE CONTRE L’ISLAMOPHOBIE 

LA LIGUE ARABE APPELLE 
À UNE MOBILISATION COLLECTIVE
A l’occasion de la Journée internationale de lutte contre l’islamophobie, célébrée chaque année le 15 mars, la Ligue arabe alerte 

sur la recrudescence inquiétante des discriminations et des discours de haine envers les musulmans à travers le monde. L’organisation 
affirme que ce phénomène s’aggrave d’année en année et appelle à une action collective pour y faire face. C’est ce qu’a indiqué, hier, 

un communiqué de la ligue.  

Un phénomène 
qui s’aggrave. 

LE PRÉSIDENT du Mouvement El-Bina, 
Abdelkader Bengrina, a adressé hier un 
message de félicitations aux nouveaux 
membres du Conseil de la nation, les inci-
tant à transcender les querelles politiques 
et à se concentrer sur leur rôle fondamen-
tal en tant que représentants du peuple et 
garants de la stabilité de l’Etat.  
M. Bengrina a souligné que le Conseil de 
la nation se distingue des autres institu-
tions populaires en ce qu’il incarne la 
continuité de l’Etat et œuvre, en parfaite 
complémentarité avec la présidence de la 
République, à accomplir des missions 
essentielles à la pérennité du pays. 
«Il ne faut jamais perdre de vue que le 
Conseil de la nation est une institution 
constitutionnelle qui porte en elle la res-
ponsabilité de garantir la stabilité de notre 
nation. Votre rôle va bien au-delà de la 
simple représentation de la volonté popu-
laire ; il s’agit d’une mission historique 
pour assurer la démocratie et la continuité 
de l’Etat algérien», a-t-il insisté, appelant 
les sénateurs à «se transcender au-delà des 
querelles partisanes et à se consacrer 

pleinement à l’intérêt supérieur de la 
nation». 
Le leader du Mouvement El-Bina a égale-
ment mis en avant l’importance de l’enga-
gement envers le bien-être des citoyens et 
le renforcement des institutions étatiques. 
Selon lui, l’intégrité et l’adhésion totale à 

la mission de représentation et de contrôle 
sont des prérequis pour assurer un fonc-
tionnement transparent et efficace des ins-
titutions. 
«Votre élection est le fruit de la confiance 
du peuple. Vous êtes investis d’une mis-
sion capitale, celle de surveiller l’applica-
tion des lois, de contrôler l’action du gou-
vernement et d’assurer une gestion rigou-
reuse des finances publiques. Vous devez 
être les garants de l’égalité, de la liberté et 
des droits des citoyens, tout en protégeant 
les acquis de la nation et en œuvrant pour 
leur renforcement», a ajouté M. Bengrina. 
 Abdelkader Bengrina a également évoqué 
les défis économiques et sécuritaires que 
traverse l’Algérie dans un contexte régio-
nal et international complexe. Il a souligné 
que la situation actuelle nécessite une soli-
darité nationale renforcée et un travail 
d’équipe pour garantir la sécurité et la sta-
bilité du pays. «La situation géopolitique 
actuelle, marquée par des tensions écono-
miques et des défis sécuritaires à nos fron-
tières, impose à chaque membre du 
Conseil de la nation une responsabilité 

accrue. C’est le moment pour tous les 
représentants politiques de mettre de côté 
leurs divergences et de se concentrer sur la 
défense des intérêts de notre pays», a-t-il 
déclaré. 
Enfin, il a mis l’accent sur l’importance de 
bâtir un Conseil de la nation fort, crédible 
et efficace. Selon lui, un Parlement solide 
est le fondement même d’une démocratie 
participative et d’un modèle de gouver-
nance qui place l’intérêt général au-dessus 
des intérêts personnels ou partisans.  
«Il est impératif que nous contribuions 
tous à la construction d’une institution par-
lementaire digne de ce nom, capable de 
représenter toutes les préoccupations des 
citoyens, de légiférer de manière éclairée 
et de contrôler les actions du gouverne-
ment afin d’assurer le bien-être collectif et 
le développement durable du pays», a-t-il 
conclu, appelant à une coopération renfor-
cée entre les différentes composantes du 
Conseil de la nation pour un dialogue 
constructif et une législation plus efficien-
te. 

Meriem Djouder

LA RESPONSABILITÉ DES ÉLUS FACE AUX DÉFIS DU PAYS 

Bengrina : «L’unité nationale doit primer»



NATIONALE

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8141 DU DIMANCHE 16 MARS 2025

4PARTENARIAT 
PUBLIC-PRIVÉ 
Un catalyseur 
pour renforcer 
la production nationale 

L’IMPORTANCE du partenariat 
public-privé (PPP), comme mode de 
financement et de gestion des grands 
projets d’infrastructures socio-
économiques, a été encore une fois 
mise en avant par nombre d’experts et 
responsables, selon lesquels cette 
solution, doit non seulement alléger le 
budget de l’Etat, mais aussi favoriser 
l’émergence de sociétés championnes 
dans ce secteur. 
A l’initiative de l’Union nationale des 
entrepreneurs publics (UNEP), une 
rencontre sous le thème «Le rôle de 
l’entreprise dans l’émergence de 
l’économie algérienne», a été 
organisée le vendredi à Alger et a été 
une occasion de mettre en évidence 
l’importance cruciale du PPP, dont un 
projet de loi est en cours de 
finalisation. Ce projet devrait stimuler 
l’investissement, particulièrement 
dans les infrastructures de base telles 
que les routes, les ports, le rail, les 
hôpitaux, et les services publics. 
Dans le cadre du PPP, une entreprise 
privée est chargée de financer, 
concevoir, construire, exploiter et 
entretenir une infrastructure en 
échange d’une rémunération, 
généralement sur une longue période, 
à la demande de l’Etat. Bien que l’Etat 
reste propriétaire de l’ouvrage, il 
délègue sa gestion et son exploitation 
à un acteur privé pour une durée 
déterminée, pouvant aller jusqu’à 30 
ans. Le directeur général de la Caisse 
nationale d’équipement pour le 
développement (CNED), Salim 
Telidji, a rappelé que l’Algérie a déjà 
adopté ce modèle pour certaines 
infrastructures socio-économiques 
dans les années 2000, mais dans le 
cadre de lois sectorielles. «La nouvelle 
loi en préparation vise à combler un 
vide juridique et à permettre au 
secteur économique dans son 
ensemble de participer pleinement aux 
grands projets d’infrastructure», a-t-il 
précisé. 
Placée sous la tutelle du ministère des 
Finances, la CNED a pour mission 
principale d’évaluer les grands projets 
d’infrastructures économiques et 
sociales, en procédant à l’examen de 
leurs études de maturation, au suivi de 
leur réalisation et à l’évaluation 
rétrospective de leur mise en œuvre, 
afin d’optimiser l’efficience des 
dépenses publiques. Détaillant les 
avantages du PPP, M. Telidji a 
souligné que ce modèle permet de 
soulager le budget de l’Etat en 
mobilisant des financements privés 
pour des projets publics, tout en 
améliorant la gestion de ces projets et 
en favorisant l’outil national de 
réalisation. «De nombreux pays dans 
le monde utilisent ce modèle pour 
faire émerger des champions 
nationaux», a-t-il insisté, ajoutant que 
l’Algérie dispose d’un grand nombre 
de sociétés dans divers secteurs 
susceptibles de tirer parti du PPP. Il a 
également précisé que le projet de loi 
régissant le PPP visait à «clarifier son 
champ d’application, établir un cadre 
organisationnel et institutionnel, et 
définir de manière précise les 
procédures d’attribution des contrats 
ainsi que les modalités de 
rémunération». Abondant dans le 
même sens, Boubekeur Aït Abdellah, 
expert en infrastructures et logistique, 
a souligné que le projet de loi sur le 
PPP «apportera une sécurité juridique, 
notamment pour le secteur privé, en 
encadrant cette activité et en clarifiant 
les concepts». 

S. N. 

LA GESTION des dossiers d’investissement a 
fait l’objet d’une rencontre qui a réuni le 
directeur général de l’Agence algérienne de 
promotion de l’investissement (AAPI) avec 
les directeurs des guichets uniques décentrali-
sés. L’objectif étant de renforcer l’efficacité 
des procédures d’investissement en vue de 
répondre à la forte demande des porteurs de 
projets en simplifiant les démarches, en 
accompagnant les investisseurs et en assurant 
un suivi rigoureux des projets. 
Le directeur général de l’AAPI, Omar Rek-
kache, qui présidé, le jeudi dernier, cette 
réunion de coordination par visioconférence 
avec les directeurs des guichets uniques 
décentralisés de toutes les wilayas du pays, en 
présence des cadres centraux de l’Agence a 
souligné l’importance de poursuivre les 
efforts pour garantir l’efficacité des activités 
des guichets uniques, notamment en simpli-
fiant et facilitant les procédures ainsi qu’en 
accompagnant les investisseurs. La réunion a 

porté sur le suivi des dossiers d’investisse-
ment enregistrés au niveau de l’Agence ainsi 
que sur les mesures visant à renforcer le por-
tefeuille foncier de l’Agence à travers les dif-
férentes wilayas du pays, afin de répondre de 
manière optimale à la forte demande exprimée 
par les porteurs de projets. 
M. Rekkache a ainsi insisté sur la nécessité 
d’assurer un suivi de terrain des projets d’in-
vestissement, en renforçant la coordination 
entre les guichets uniques et les administra-
tions locales, et en mettant en place des méca-
nismes de suivi plus précis afin de garantir le 
respect total des délais de réalisation des pro-
jets. En outre, Rekkache a affirmé que les gui-
chets uniques constituent un élément-clé dans 
la réalisation des objectifs stratégiques de 
l’AAPI, en particulier en ce qui concerne la 
simplification des procédures et le renforce-
ment des investissements locaux. Il a réitéré 
l’engagement de l’Agence à fournir les condi-
tions adéquates pour le bon fonctionnement 

des guichets uniques. Il convient de rappeler 
que l’Agence a attribué 461 assiettes foncières 
depuis février dernier. Pour M. Rekkache ce 
bilan reflétait «les efforts des hautes autorités 
en faveur de la promotion de l’investissement 
dans le pays, et de l’augmentation des expor-
tations hors hydrocarbures», relevant que 
«l’objectif fixé par le président de la Répu-
blique, M. Abdelmadjid Tebboune, à savoir 
atteindre 20 000 projets d’investissement, 
pourrait être réalisé avant les délais impartis, 
si les conditions idoines sont réunies». 
De plus, entre le 1er novembre 2022 (date de 
début des activités de l’AAPI) et le 14 
novembre 2024, 10 496 projets ont été enre-
gistrés auprès des guichets uniques décentrali-
sés et du guichet unique des grands projets et 
des investissements étrangers, soit une valeur 
globale avoisinant 4 340 milliards de dinars, 
soulignant que ces projets devraient générer 
plus de 258 000 emplois. 

Rim Boukhari

GESTION DES DOSSIERS D’INVESTISSEMENT 

L’AAPI veut renforcer l’efficacité 
des procédures 

C’est du moins l’avis du 
président de l’associa-
tion El-Aman pour la 

protection des consommateurs, 
Hacène Menouar, selon lequel 
cette journée est une occasion de 
faire le bilan de la situation 
consumériste en Algérie mais 
aussi d’identifier les lacunes et 
les insuffisances. «Un bilan des 
acquis et des droits des consom-
mateurs est établi par l’associa-
tion depuis 2020», a précisé M. 
Menouar, selon lequel beaucoup 
de choses ont été faites dans ce 
sens. «Des actions concrètes sont 
accomplies sur le terrain et un 
grand intérêt est accordé aux 
droits des consommateurs», a 
affirmé le président d’El-Aman, 
qui a surtout fait référence aux 
différentes décisions et mesures 
prises par les hautes autorités du 
pays en faveur du consommateur 
algérien. 
«Le président de la République a 
accordé un grand intérêt aux 
droits des consommateurs, en 
prenant des décisions souveraines 
et pertinentes», a-t-il noté, signa-
lant le fait de tenir compte des 
demandes et doléances des asso-
ciations de protection des 
consommateurs, à l’instar d’El-
Aman. Il a, dans cette optique, 
cité la décision de l’installation 
généralisée des détecteurs du 
monoxyde de carbone dans tous 
les foyers, et surtout la récente 
décision d’importation des mou-
tons en prévision de l’Aïd-el-
Adha, à même de garantir leur 
disponibilité et ainsi donner l’oc-
casion aux Algériens qui le dési-
rent de sacrifier un mouton. Des 
mesures prises au niveau de plu-
sieurs départements ministériels, 

à l’instar de celui du Commerce 
et de l’Agriculture, en vue de 
garantir la sécurité alimentaire du 
pays, ont été également mises en 
évidence par M. Menouar. 
Pour lui, la Journée internationa-
le des droits des consommateurs 
est aussi une occasion d’évoquer 
«ce qui ne va pas». «Nous 
sommes dans la peau des éternels 
insatisfaits. C’est notre rôle», a-t-
il lancé. Selon lui, il reste beau-
coup à faire, évoquant les mul-
tiples recherches et études réali-
sées au niveau de l’Association 
qu’il dirige, sur lesquelles sont 
fondées les propositions sou-
mises aux pouvoirs publics. Il a 
d’emblée évoqué l’existence 
d’»un grand problème de santé 
publique». Selon lui, les pouvoirs 
publics doivent faire encore des 
efforts pour assurer une meilleure 
sécurité sanitaire des aliments, 

avec principalement la réduction 
du sucre, du sel et des matières 
grasses dans l’industrie agroali-
mentaire. Il est aussi urgent d’in-
tervenir pour réguler l’utilisation 
des pesticides et les engrais chi-
miques dans l’agriculture, car 
selon M. Menouar, la régulation 
du marché ne se limite pas uni-
quement à garantir la disponibili-
té des produits, d’autant que 
d’autres facteurs doivent être pris 
en charge, citant la nécessité de 
veiller au respect de la chaîne de 
froid mais aussi d’assurer un 
transport des produits alimen-
taires adéquat. «Il est primordial 
d’assurer la sécurité sanitaire des 
aliments pour avoir une meilleure 
santé en Algérie», a-t-il souligné, 
évoquant la prolifération de 
maladies, comme les cancers, le 
diabète, l’obésité ainsi que les 
maladies cardiovasculaires. 

DEVENIR 
UN CONSOMMATEUR 
PLUS COLLABORATIF 

  
Le président de l’association El-
Aman a évoqué un autre problè-
me qui touche de près à l’un des 
droits des consommateurs, celui 
de disposer d’un transport en 
commun «correct». «Les Algé-
riens n’ont pas droit à un trans-
port confortable, régulier et sûr», 
a-t-il signalé, affirmant que le 
transport en Algérie pose un vrai 
problème économique, environ-
nemental mais aussi un problème 
de santé physique et mentale pour 
les Algériens. Il a, en 
outre, signalé d’autres droits dont 
ne disposent pas les consomma-
teurs algériens, comme le droit 
aux produits sains, des droits au 
bien-être, à la qualité de vie. 
Parallèlement aux droits, le 
consommateur a aussi des 
devoirs à accomplir. «Le 
consommateur est appelé à être 
collaboratif, à disposer d’un 
esprit de citoyenneté mais aussi à 
avoir une culture de participation 
et de dénonciation», a estimé M. 
Menouar, déplorant le comporte-
ment de certains consommateurs 
qui font encore la queue «pour 
acheter des produits parfois 
néfastes pour la santé !». Il a 
aussi signalé un autre fléau, celui 
de stocker différentes marchan-
dises à la maison. «On ignore les 
devoirs. Ceux de penser aux 
autres, à l’économie nationale et 
aux générations futures», a-t-il 
dit, affirmant que la personne qui 
gaspille l’énergie et l’eau ne 
pense pas à l’économie et aux 
générations futures. 

Lilia Aït Akli 

LE PRÉSIDENT DE L’ASSOCIATION EL-AMAN FAIT LE POINT    

Les acquis et les attentes 
des consommateurs 

L’heure est au bilan en termes de droits des consommateurs, à l’occasion de la Journée internationale 
des droits des consommateurs. Des acquis sont réalisés mais beaucoup reste à faire 

et le consommateur est surtout appelé à se «ressaisir», en devenant plus collaboratif et moins 
gaspilleur. 

Beaucoup 
reste à faire.  



LE JEUNE INDÉPENDANT # 8141 DU DIMANCHE 16 MARS 2025



         

     
      

 
   

     
     

      
    

       
     

     
     
      

      
     

     
     

        
     

   
     

      
   

      
    

    
     

     
       

    
    
      

      
        

    
         

    
      

    
       
      
       

       
        

       
      

      
       

       

     
     

        
     

      
     

      
     

       
       

     
      
      

     
        

      
     
       

     
     

         
   

       
     

     
        

      
        

      
       
       

         
      

      
      

      
     

    
        

       
   

      
      

       
       
     

        
     

   

       
     
     

         
        

       
      

         
       

     
     

     
      
      

      
     

      
     

   
     

        
      

         
          

        
        

      
    

       
  

      
          

     
     

         
     

    
       

     
      

        
      

      
      
     

    

      
        

     
      

     
     
       

      
      
        

       
      

     
     

      
   
      

     
    
     

      
  

   
     

      
       
      

     
      
   

      
      

       
     

     
     

      
       

    
      

 
      

    
         

     
       

      
      
      

     
      
       
     

  
      

       
       

        
        
    

       
      
    
     

    
       
     

   
      

     
  

        
      

       
      

    
    

   
       

      
     

        
    

         
     

       
     

        
      

     
     

       
      

       
     
       

      
       

      
      

       
       

      
        

      
       

       
    

       
     

    
    

   
      
      

        
       

       
      

     
     

 31EITRAPA

iuoadaaBrahaTahkhiehCraP k T

SILAIDNOM
SEDTEETEIP

C,NADAMA
6

R

d

P

         

     
      

 
   

     
     

      
    

       
     

     
     
      

      
     

     
     

        
     

   
     

      
   

      
    

    
     

     
       

    
    
      

      
        

    
         

    
      

    
       
      
       

       
        

       
      

      
       

       

     
     

        
     

      
     

      
     

       
       

     
      
      

     
        

      
     
       

     
     

         
   

       
     

     
        

      
        

      
       
       

         
      

      
      

      
     

    
        

       
   

      
      

       
       
     

        
     

   

       
     
     

         
        

       
      

         
       

     
     

     
      
      

      
     

      
     

   
     

        
      

         
          

        
        

      
    

       
  

      
          

     
     

         
     

    
       

     
      

        
      

      
      
     

    

      
        

     
      

     
     
       

      
      
        

       
      

     
     

      
   
      

     
    
     

      
  

   
     

      
       
      

     
      
   

      
      

       
     

     
     

      
       

    
      

 
      

    
         

     
       

      
      
      

     
      
       
     

  
      

       
       

        
        
    

       
      
    
     

    
       
     

   
      

     
  

        
      

       
      

    
    

   
       

      
     

        
    

         
     

       
     

        
      

     
     

       
      

       
     
       

      
       

      
      

       
       

      
        

      
       

       
    

       
     

    
    

   
      
      

        
       

       
      

     
     

 

ROVEDNOITATS
AFA,ECIFIRCAS
ÛEJEDSIOME

F

CONTRIBUT

A

Û

         

     
      

 
   

     
     

      
    

       
     

     
     
      

      
     

     
     

        
     

   
     

      
   

      
    

    
     

     
       

    
    
      

      
        

    
         

    
      

    
       
      
       

       
        

       
      

      
       

       

     
     

        
     

      
     

      
     

       
       

     
      
      

     
        

      
     
       

     
     

         
   

       
     

     
        

      
        

      
       
       

         
      

      
      

      
     

    
        

       
   

      
      

       
       
     

        
     

   

       
     
     

         
        

       
      

         
       

     
     

     
      
      

      
     

      
     

   
     

        
      

         
          

        
        

      
    

       
  

      
          

     
     

         
     

    
       

     
      

        
      

      
      
     

    

      
        

     
      

     
     
       

      
      
        

       
      

     
     

      
   
      

     
    
     

      
  

   
     

      
       
      

     
      
   

      
      

       
     

     
     

      
       

    
      

 
      

    
         

     
       

      
      
      

     
      
       
     

  
      

       
       

        
        
    

       
      
    
     

    
       
     

   
      

     
  

        
      

       
      

    
    

   
       

      
     

        
    

         
     

       
     

        
      

     
     

       
      

       
     
       

      
       

      
      

       
       

      
        

      
       

       
    

       
     

    
    

   
      
      

        
       

       
      

     
     

 

ETNAR
ALAECA
ED,EN

TION

ÛÛ

         

     
      

 
   

     
     

      
    

       
     

     
     
      

      
     

     
     

        
     

   
     

      
   

      
    

    
     

     
       

    
    
      

      
        

    
         

    
      

    
       
      
       

       
        

       
      

      
       

       

     
     

        
     

      
     

      
     

       
       

     
      
      

     
        

      
     
       

     
     

         
   

       
     

     
        

      
        

      
       
       

         
      

      
      

      
     

    
        

       
   

      
      

       
       
     

        
     

   

       
     
     

         
        

       
      

         
       

     
     

     
      
      

      
     

      
     

   
     

        
      

         
          

        
        

      
    

       
  

      
          

     
     

         
     

    
       

     
      

        
      

      
      
     

    

      
        

     
      

     
     
       

      
      
        

       
      

     
     

      
   
      

     
    
     

      
  

   
     

      
       
      

     
      
   

      
      

       
     

     
     

      
       

    
      

 
      

    
         

     
       

      
      
      

     
      
       
     

  
      

       
       

        
        
    

       
      
    
     

    
       
     

   
      

     
  

        
      

       
      

    
    

   
       

      
     

        
    

         
     

       
     

        
      

     
     

       
      

       
     
       

      
       

      
      

       
       

      
        

      
       

       
    

       
     

    
    

   
      
      

        
       

       
      

     
     

 

anssiannocsruelàreifiestneiavuop
sli’uqtnemesserpme’dsulptnatua’d
atneiaegorretni’lsitrevnocxuaev
nsel,egaruotnenoS,snongapmocseS

.nividegasseMelsemmoh
reuqilpxe’dtircserpététiavalileuqua

m-iuletèhporPudtuafaédàreng
nertneiavuopsenneitérhc-oédujserut
Eselsnadsésrevsegannosrepsetcod
slues,sleuqselrustesertâlodisedét
nemalàsregnarté,xueigilerstpecnoc
snoitnemselretpmocsnassetiléarsI

snoitalubirtsed,snoarahPsed,)etin
éyemuayoR(duSudeibarA’ledsneit

Cselrapsnoitucésreped,dûmahTte
selletseitnanénaseuqitnansedalpueped
rGelerdnanxelAsletseuqirotsihsegan
reped,seuqilbibsetèhporPednoit
qtueylI.nanroCtniaSudseuqirotsih
sullaseniatrecteselbacovsniatrtec
eliovelrevelruoprinifiédà
laérplueselsaptiaté’neuqit
mésalrussusnesnocelsia

f
r

a

a
a a

f

f a

M

         

     
      

 
   

     
     

      
    

       
     

     
     
      

      
     

     
     

        
     

   
     

      
   

      
    

    
     

     
       

    
    
      

      
        

    
         

    
      

    
       
      
       

       
        

       
      

      
       

       

     
     

        
     

      
     

      
     

       
       

     
      
      

     
        

      
     
       

     
     

         
   

       
     

     
        

      
        

      
       
       

         
      

      
      

      
     

    
        

       
   

      
      

       
       
     

        
     

   

       
     
     

         
        

       
      

         
       

     
     

     
      
      

      
     

      
     

   
     

        
      

         
          

        
        

      
    

       
  

      
          

     
     

         
     

    
       

     
      

        
      

      
      
     

    

      
        

     
      

     
     
       

      
      
        

       
      

     
     

      
   
      

     
    
     

      
  

   
     

      
       
      

     
      
   

      
      

       
     

     
     

      
       

    
      

 
      

    
         

     
       

      
      
      

     
      
       
     

  
      

       
       

        
        
    

       
      
    
     

    
       
     

   
      

     
  

        
      

       
      

    
    

   
       

      
     

        
    

         
     

       
     

        
      

     
     

       
      

       
     
       

      
       

      
      

       
       

      
        

      
       

       
    

       
     

    
    

   
      
      

        
       

       
      

     
     

 

eds
sed
-émé
-érhC
dA‘
,dnanr
-nosr
-seuq
snois
ruse
elbabl
-nam

a

a

         

     
      

 
   

     
     

      
    

       
     

     
     
      

      
     

     
     

        
     

   
     

      
   

      
    

    
     

     
       

    
    
      

      
        

    
         

    
      

    
       
      
       

       
        

       
      

      
       

       

     
     

        
     

      
     

      
     

       
       

     
      
      

     
        

      
     
       

     
     

         
   

       
     

     
        

      
        

      
       
       

         
      

      
      

      
     

    
        

       
   

      
      

       
       
     

        
     

   

       
     
     

         
        

       
      

         
       

     
     

     
      
      

      
     

      
     

   
     

        
      

         
          

        
        

      
    

       
  

      
          

     
     

         
     

    
       

     
      

        
      

      
      
     

    

      
        

     
      

     
     
       

      
      
        

       
      

     
     

      
   
      

     
    
     

      
  

   
     

      
       
      

     
      
   

      
      

       
     

     
     

      
       

    
      

 
      

    
         

     
       

      
      
      

     
      
       
     

  
      

       
       

        
        
    

       
      
    
     

    
       
     

   
      

     
  

        
      

       
      

    
    

   
       

      
     

        
    

         
     

       
     

        
      

     
     

       
      

       
     
       

      
       

      
      

       
       

      
        

      
       

       
    

       
     

    
    

   
      
      

        
       

       
      

     
     

 

         

     
      

 
   

     
     

      
    

       
     

     
     
      

      
     

     
     

        
     

   
     

      
   

      
    

    
     

     
       

    
    
      

      
        

    
         

    
      

    
       
      
       

       
        

       
      

      
       

       

     
     

        
     

      
     

      
     

       
       

     
      
      

     
        

      
     
       

     
     

         
   

       
     

     
        

      
        

      
       
       

         
      

      
      

      
     

    
        

       
   

      
      

       
       
     

        
     

   

       
     
     

         
        

       
      

         
       

     
     

     
      
      

      
     

      
     

   
     

        
      

         
          

        
        

      
    

       
  

      
          

     
     

         
     

    
       

     
      

        
      

      
      
     

    

      
        

     
      

     
     
       

      
      
        

       
      

     
     

      
   
      

     
    
     

      
  

   
     

      
       
      

     
      
   

      
      

       
     

     
     

      
       

    
      

 
      

    
         

     
       

      
      
      

     
      
       
     

  
      

       
       

        
        
    

       
      
    
     

    
       
     

   
      

     
  

        
      

       
      

    
    

   
       

      
     

        
    

         
     

       
     

        
      

     
     

       
      

       
     
       

      
       

      
      

       
       

      
        

      
       

       
    

       
     

    
    

   
      
      

        
       

       
      

     
     

 

         

     
      

 
   

     
     

      
    

       
     

     
     
      

      
     

     
     

        
     

   
     

      
   

      
    

    
     

     
       

    
    
      

      
        

    
         

    
      

    
       
      
       

       
        

       
      

      
       

       

     
     

        
     

      
     

      
     

       
       

     
      
      

     
        

      
     
       

     
     

         
   

       
     

     
        

      
        

      
       
       

         
      

      
      

      
     

    
        

       
   

      
      

       
       
     

        
     

   

       
     
     

         
        

       
      

         
       

     
     

     
      
      

      
     

      
     

   
     

        
      

         
          

        
        

      
    

       
  

      
          

     
     

         
     

    
       

     
      

        
      

      
      
     

    

      
        

     
      

     
     
       

      
      
        

       
      

     
     

      
   
      

     
    
     

      
  

   
     

      
       
      

     
      
   

      
      

       
     

     
     

      
       

    
      

 
      

    
         

     
       

      
      
      

     
      
       
     

  
      

       
       

        
        
    

       
      
    
     

    
       
     

   
      

     
  

        
      

       
      

    
    

   
       

      
     

        
    

         
     

       
     

        
      

     
     

       
      

       
     
       

      
       

      
      

       
       

      
        

      
       

       
    

       
     

    
    

   
      
      

        
       

       
      

     
     

 

cruosemmoc,esègéxe’l
reubirtnoctiavedenilp
netopinmOtsehallA’uq

secn
ens
ceva
-uon

xuaur
emêm
-iesn
-ircE
sels
-ilatn
eds

a

         

     
      

 
   

     
     

      
    

       
     

     
     
      

      
     

     
     

        
     

   
     

      
   

      
    

    
     

     
       

    
    
      

      
        

    
         

    
      

    
       
      
       

       
        

       
      

      
       

       

     
     

        
     

      
     

      
     

       
       

     
      
      

     
        

      
     
       

     
     

         
   

       
     

     
        

      
        

      
       
       

         
      

      
      

      
     

    
        

       
   

      
      

       
       
     

        
     

   

       
     
     

         
        

       
      

         
       

     
     

     
      
      

      
     

      
     

   
     

        
      

         
          

        
        

      
    

       
  

      
          

     
     

         
     

    
       

     
      

        
      

      
      
     

    

      
        

     
      

     
     
       

      
      
        

       
      

     
     

      
   
      

     
    
     

      
  

   
     

      
       
      

     
      
   

      
      

       
     

     
     

      
       

    
      

 
      

    
         

     
       

      
      
      

     
      
       
     

  
      

       
       

        
        
    

       
      
    
     

    
       
     

   
      

     
  

        
      

       
      

    
    

   
       

      
     

        
    

         
     

       
     

        
      

     
     

       
      

       
     
       

      
       

      
      

       
       

      
        

      
       

       
    

       
     

    
    

   
      
      

        
       

       
      

     
     

 

mEsdnanrg
euqirfrAne

non,eud

.noitamrmofoni’dec
edegarialcé’làr
-icsidetteC.»?tn

f r
f

a

         

     
      

 
   

     
     

      
    

       
     

     
     
      

      
     

     
     

        
     

   
     

      
   

      
    

    
     

     
       

    
    
      

      
        

    
         

    
      

    
       
      
       

       
        

       
      

      
       

       

     
     

        
     

      
     

      
     

       
       

     
      
      

     
        

      
     
       

     
     

         
   

       
     

     
        

      
        

      
       
       

         
      

      
      

      
     

    
        

       
   

      
      

       
       
     

        
     

   

       
     
     

         
        

       
      

         
       

     
     

     
      
      

      
     

      
     

   
     

        
      

         
          

        
        

      
    

       
  

      
          

     
     

         
     

    
       

     
      

        
      

      
      
     

    

      
        

     
      

     
     
       

      
      
        

       
      

     
     

      
   
      

     
    
     

      
  

   
     

      
       
      

     
      
   

      
      

       
     

     
     

      
       

    
      

 
      

    
         

     
       

      
      
      

     
      
       
     

  
      

       
       

        
        
    

       
      
    
     

    
       
     

   
      

     
  

        
      

       
      

    
    

   
       

      
     

        
    

         
     

       
     

        
      

     
     

       
      

       
     
       

      
       

      
      

       
       

      
        

      
       

       
    

       
     

    
    

   
      
      

        
       

       
      

     
     

 

-inassaseripmE’l:srola’dseripm
sulpsedtnemirtéduaueisAnetee
issuausiameibarAnetnemelues a

a

         

     
      

 
   

     
     

      
    

       
     

     
     
      

      
     

     
     

        
     

   
     

      
   

      
    

    
     

     
       

    
    
      

      
        

    
         

    
      

    
       
      
       

       
        

       
      

      
       

       

     
     

        
     

      
     

      
     

       
       

     
      
      

     
        

      
     
       

     
     

         
   

       
     

     
        

      
        

      
       
       

         
      

      
      

      
     

    
        

       
   

      
      

       
       
     

        
     

   

       
     
     

         
        

       
      

         
       

     
     

     
      
      

      
     

      
     

   
     

        
      

         
          

        
        

      
    

       
  

      
          

     
     

         
     

    
       

     
      

        
      

      
      
     

    

      
        

     
      

     
     
       

      
      
        

       
      

     
     

      
   
      

     
    
     

      
  

   
     

      
       
      

     
      
   

      
      

       
     

     
     

      
       

    
      

 
      

    
         

     
       

      
      
      

     
      
       
     

  
      

       
       

        
        
    

       
      
    
     

    
       
     

   
      

     
  

        
      

       
      

    
    

   
       

      
     

        
    

         
     

       
     

        
      

     
     

       
      

       
     
       

      
       

      
      

       
       

      
        

      
       

       
    

       
     

    
    

   
      
      

        
       

       
      

     
     

 

.leirétamertêneibel
elruopemmocelleutiripser
,xiapalruopemmocerreug

-
s
i

         

     
      

 
   

     
     

      
    

       
     

     
     
      

      
     

     
     

        
     

   
     

      
   

      
    

    
     

     
       

    
    
      

      
        

    
         

    
      

    
       
      
       

       
        

       
      

      
       

       

     
     

        
     

      
     

      
     

       
       

     
      
      

     
        

      
     
       

     
     

         
   

       
     

     
        

      
        

      
       
       

         
      

      
      

      
     

    
        

       
   

      
      

       
       
     

        
     

   

       
     
     

         
        

       
      

         
       

     
     

     
      
      

      
     

      
     

   
     

        
      

         
          

        
        

      
    

       
  

      
          

     
     

         
     

    
       

     
      

        
      

      
      
     

    

      
        

     
      

     
     
       

      
      
        

       
      

     
     

      
   
      

     
    
     

      
  

   
     

      
       
      

     
      
   

      
      

       
     

     
     

      
       

    
      

 
      

    
         

     
       

      
      
      

     
      
       
     

  
      

       
       

        
        
    

       
      
    
     

    
       
     

   
      

     
  

        
      

       
      

    
    

   
       

      
     

        
    

         
     

       
     

        
      

     
     

       
      

       
     
       

      
       

      
      

       
       

      
        

      
       

       
    

       
     

    
    

   
      
      

        
       

       
      

     
     

 

teecremmoce
-utlucalruop,

         

     
      

 
   

     
     

      
    

       
     

     
     
      

      
     

     
     

        
     

   
     

      
   

      
    

    
     

     
       

    
    
      

      
        

    
         

    
      

    
       
      
       

       
        

       
      

      
       

       

     
     

        
     

      
     

      
     

       
       

     
      
      

     
        

      
     
       

     
     

         
   

       
     

     
        

      
        

      
       
       

         
      

      
      

      
     

    
        

       
   

      
      

       
       
     

        
     

   

       
     
     

         
        

       
      

         
       

     
     

     
      
      

      
     

      
     

   
     

        
      

         
          

        
        

      
    

       
  

      
          

     
     

         
     

    
       

     
      

        
      

      
      
     

    

      
        

     
      

     
     
       

      
      
        

       
      

     
     

      
   
      

     
    
     

      
  

   
     

      
       
      

     
      
   

      
      

       
     

     
     

      
       

    
      

 
      

    
         

     
       

      
      
      

     
      
       
     

  
      

       
       

        
        
    

       
      
    
     

    
       
     

   
      

     
  

        
      

       
      

    
    

   
       

      
     

        
    

         
     

       
     

        
      

     
     

       
      

       
     
       

      
       

      
      

       
       

      
        

      
       

       
    

       
     

    
    

   
      
      

        
       

       
      

     
     

 

itfittiéT
.tnemeng

nenosueilreimerpnetneruçertenoit
dérPaledsesahpselsetuotedsniomét
ufuslI.iuLzehcxuedsuotillieucer
ali’uqsabbA‘nbIhalludbA‘te)efeilac
rutufuteueiDedéyovnE’lederdneg
âTibAnbIilA‘mamItnenimé’l:snis

xuedsesreilucitrtapne,ecârGaSed
moceLteessinébeLueiDeuq,etèhp

udstnerapsehcorpseldroba’dtneiaté
rbmonsulpnesulpedte,sélézsruen
tseuqsreimerpseL.esègéxe’ltnang
deuqinhcetemretnuli-tnived)naroC
Sudnoitatérpretniuoeriatnemmoc(
faTa«el,malsI’ledtubédelsèd,issuA

.63tesreVe)»sunûY«
uo»sanoJ«etidetaruoS(séhcéped

ecruosenuemêmàlrarptneutitsnoc
étirévaltnevuosneibtnessuafaiuq
tcejnjocsel,seulflrepussnoitseuqsel
dnofonisnoitisoppusselertnocselèdifi
edragneemêm-iultemnaroCtniaSeL

edutitpaseluessruelàinsellennosrep

f f
f n

f
a

V
T

r

f
f

f

         

     
      

 
   

     
     

      
    

       
     

     
     
      

      
     

     
     

        
     

   
     

      
   

      
    

    
     

     
       

    
    
      

      
        

    
         

    
      

    
       
      
       

       
        

       
      

      
       

       

     
     

        
     

      
     

      
     

       
       

     
      
      

     
        

      
     
       

     
     

         
   

       
     

     
        

      
        

      
       
       

         
      

      
      

      
     

    
        

       
   

      
      

       
       
     

        
     

   

       
     
     

         
        

       
      

         
       

     
     

     
      
      

      
     

      
     

   
     

        
      

         
          

        
        

      
    

       
  

      
          

     
     

         
     

    
       

     
      

        
      

      
      
     

    

      
        

     
      

     
     
       

      
      
        

       
      

     
     

      
   
      

     
    
     

      
  

   
     

      
       
      

     
      
   

      
      

       
     

     
     

      
       

    
      

 
      

    
         

     
       

      
      
      

     
      
       
     

  
      

       
       

        
        
    

       
      
    
     

    
       
     

   
      

     
  

        
      

       
      

    
    

   
       

      
     

        
    

         
     

       
     

        
      

     
     

       
      

       
     
       

      
       

      
      

       
       

      
        

      
       

       
    

       
     

    
    

   
      
      

        
       

       
      

     
     

 

iié
aserèitne

tniaSeL
REVINU’L’

dunetnoc
teecnas
uqseuqig
uc,seuqig
nadtse’C
tnandnepec
,euqinhte
elpueped
moCenu’d
snoitseuq
ditouqeiv
utirud,iol
ocnesiam
eluesnon
flisleuq
dA‘«sed
até’n,en
setpeda’d
mE’lteed

iiiMtèhPA‘lAlhA
«seltnannrecnocxuectuotrtus,euqigolot
-éhporpecnatrtopmi’dstesreVesed;séhcép
xuau,noitcaennobalà,refenE’là,sidaraP
uau,ednomudnifialàterinevedua,etargni
erutanas,ecnarrenos,ic-iulecednoit
-acovalà,errretrusemmoh’lednoitirap
-pa’là,eivaledenigiro’là,srevinU’led
noitaércalàtiarttnanyaxuecedsaceltse’c
testesreVesertua’dtnetèlpmocuotneuq
-ilpxestesreVeedpuocuaebtnodnaroC
tniaSelnoitubirtnocàerttemedtûfûecroF

.el
-leutir,euqidiruj,euqitamgodecnantropmi
ednargenutnanya,stniopsniatrtecreppol
-evédteresolg,tefeffetecàtiallafalI.uaev
-uontuotetsiéhtonomueilimnu’dnoit
-aruatsni’là,sertâtlodiueilimnu’dtetam
-ilcnu’degassapua,àlellec,eéileinalpa
ertêtiaved,serdniomsednonteétlucififfid
ertuaenu,noitalévéRaledtnemeluorédte
secnantsnocric,euqirotsihetxetnoc,eugnal
euvedtniopua,emrmofoaledemèlborp
elerduosérrueugiralàtiavuopnoissiaM

di

-iesn
-acid
tneru
tiavav
e4e
(bilâ
-uoc
elbm
-orP
xuer
-noit
-iséd
tniaS
»risfs

teé
serut
,seéd
sele

.s

f

a

f r
a

ff

â

f ff
r a

a

f
V

V
a

r

f a
f a

V r
r a

a

L

         

     
      

 
   

     
     

      
    

       
     

     
     
      

      
     

     
     

        
     

   
     

      
   

      
    

    
     

     
       

    
    
      

      
        

    
         

    
      

    
       
      
       

       
        

       
      

      
       

       

     
     

        
     

      
     

      
     

       
       

     
      
      

     
        

      
     
       

     
     

         
   

       
     

     
        

      
        

      
       
       

         
      

      
      

      
     

    
        

       
   

      
      

       
       
     

        
     

   

       
     
     

         
        

       
      

         
       

     
     

     
      
      

      
     

      
     

   
     

        
      

         
          

        
        

      
    

       
  

      
          

     
     

         
     

    
       

     
      

        
      

      
      
     

    

      
        

     
      

     
     
       

      
      
        

       
      

     
     

      
   
      

     
    
     

      
  

   
     

      
       
      

     
      
   

      
      

       
     

     
     

      
       

    
      

 
      

    
         

     
       

      
      
      

     
      
       
     

  
      

       
       

        
        
    

       
      
    
     

    
       
     

   
      

     
  

        
      

       
      

    
    

   
       

      
     

        
    

         
     

       
     

        
      

     
     

       
      

       
     
       

      
       

      
      

       
       

      
        

      
       

       
    

       
     

    
    

   
      
      

        
       

       
      

     
     

 

ssiuonapé’lteriovaselruop
ocselsuotsnandegayovuau
hcrehceralà,noixelfléralà
’lednosiaralàleppaptiafalI

:ercniavnoc
asiamednammoctnemelues
iaSel,étilanifiettectnasiVi
stnavedtnemellennosrep
senucahc,isniA.errretrus
esérperedétilauqasne,ét

udividni’lzehcreppolevéd
irpehcrehcnaroCtniaSeL

nalpselrus,senègorétéhtrtofose
,àjéjdtesero’deémrofoétuanumm
siamebaraelpuepudtnemelues
sulptiaté’nli,ertuonE.enneid
alsnadtnemetrtopmocudteleu
aled,emgodudnalpelrusero
eugnaleuvedtniopuatneme
naroCtniaSelreuqilpxetiallafa
-xuau,)ebaranoneinhte(,»mejdj
tneiaté’c,senohpobarasaptneia
-amlusumnoigileralàsitrtevnoc
snoillimsel,rO.nitnanzyberipm a

r

d a
f

r

f é
f r

r

V f

f a
f

a a

         

     
      

 
   

     
     

      
    

       
     

     
     
      

      
     

     
     

        
     

   
     

      
   

      
    

    
     

     
       

    
    
      

      
        

    
         

    
      

    
       
      
       

       
        

       
      

      
       

       

     
     

        
     

      
     

      
     

       
       

     
      
      

     
        

      
     
       

     
     

         
   

       
     

     
        

      
        

      
       
       

         
      

      
      

      
     

    
        

       
   

      
      

       
       
     

        
     

   

       
     
     

         
        

       
      

         
       

     
     

     
      
      

      
     

      
     

   
     

        
      

         
          

        
        

      
    

       
  

      
          

     
     

         
     

    
       

     
      

        
      

      
      
     

    

      
        

     
      

     
     
       

      
      
        

       
      

     
     

      
   
      

     
    
     

      
  

   
     

      
       
      

     
      
   

      
      

       
     

     
     

      
       

    
      

 
      

    
         

     
       

      
      
      

     
      
       
     

  
      

       
       

        
        
    

       
      
    
     

    
       
     

   
      

     
  

        
      

       
      

    
    

   
       

      
     

        
    

         
     

       
     

        
      

     
     

       
      

       
     
       

      
       

      
      

       
       

      
        

      
       

       
    

       
     

    
    

   
      
      

        
       

       
      

     
     

 

setneréféffaselg
erviusàselgèr

neibelruopno
-ilituennobal
reifiitnanuqtuep
asuonlielleuq
cevaerrretrus
noissimaled
-ieSertonàsia
-etrtappasuone
.emêm-iosedt
edsiv-à-siv,»
-moh’ledsriov
tereuolederèi
tuottnemelagé

.ednomsa
-à-tse’c,setpm
àrednanmeded
-sersuonede
,etsuJ,tnetopin
ruetaérC,euqin
selrussnoisic
eD.serohpatém
-sihsedetatler

el«etidetatruo
tnengiarcstna
seSimrmaP«:e
edsemmohx
,semmohsele
-itrtapérruelàt
-iram,selle-tn
secruossersed
noitatiolpxe’l
etuotedtneme
ednomudsnio
,euqifiitneicseh
eticni,emmoh’

àehcrehcissuau
non,naroCtni
.ruetaérCnos
elbasnopserts
ueiDedtnatne
-ilannosrepas
àtnemelapicni

a

f

r

r

a

a

a

r

r

a f

ff

         

     
      

 
   

     
     

      
    

       
     

     
     
      

      
     

     
     

        
     

   
     

      
   

      
    

    
     

     
       

    
    
      

      
        

    
         

    
      

    
       
      
       

       
        

       
      

      
       

       

     
     

        
     

      
     

      
     

       
       

     
      
      

     
        

      
     
       

     
     

         
   

       
     

     
        

      
        

      
       
       

         
      

      
      

      
     

    
        

       
   

      
      

       
       
     

        
     

   

       
     
     

         
        

       
      

         
       

     
     

     
      
      

      
     

      
     

   
     

        
      

         
          

        
        

      
    

       
  

      
          

     
     

         
     

    
       

     
      

        
      

      
      
     

    

      
        

     
      

     
     
       

      
      
        

       
      

     
     

      
   
      

     
    
     

      
  

   
     

      
       
      

     
      
   

      
      

       
     

     
     

      
       

    
      

 
      

    
         

     
       

      
      
      

     
      
       
     

  
      

       
       

        
        
    

       
      
    
     

    
       
     

   
      

     
  

        
      

       
      

    
    

   
       

      
     

        
    

         
     

       
     

        
      

     
     

       
      

       
     
       

      
       

      
      

       
       

      
        

      
       

       
    

       
     

    
    

   
      
      

        
       

       
      

     
     

 

dlbdit
rnaroCtniaSel,ertuonE

.»ritâtF«uo»ruetaérC
oSaled92tesreVe».hallA
avasselslues,sruetivres
etnaviusnoçafaaledsecneics
xuaegammohdnerte,.cte
ertneelbatiuqéteetsujnoit
tuotrtusteselaitatpsuosemit
neiossertserretsellerutan
delamitpoteellennoitar
tenoitcartxe’là,erutan
ssiuonapélteriovaselruop

lIldé’dêi
edin,ecarednoitcnitsidsna
étinamuH’làesserda’snanroC

NAROCUDETILASR

.egasseMu
elreliovédedtâtçrofoffe’sno’uq
-siantirpeuqinarocesègéxe’leu
-olonhteteseuqirotsih,sellerutlu
-ololihpsnoitidnocselletedsn

.ueiDnesruœsteserèrfrsuot,t
,euqigoloicosteeuqitsiugnil

nalpselrus,senègorétéhtrtofose f r

f

ff â

a

a r

f

V
â

         

     
      

 
   

     
     

      
    

       
     

     
     
      

      
     

     
     

        
     

   
     

      
   

      
    

    
     

     
       

    
    
      

      
        

    
         

    
      

    
       
      
       

       
        

       
      

      
       

       

     
     

        
     

      
     

      
     

       
       

     
      
      

     
        

      
     
       

     
     

         
   

       
     

     
        

      
        

      
       
       

         
      

      
      

      
     

    
        

       
   

      
      

       
       
     

        
     

   

       
     
     

         
        

       
      

         
       

     
     

     
      
      

      
     

      
     

   
     

        
      

         
          

        
        

      
    

       
  

      
          

     
     

         
     

    
       

     
      

        
      

      
      
     

    

      
        

     
      

     
     
       

      
      
        

       
      

     
     

      
   
      

     
    
     

      
  

   
     

      
       
      

     
      
   

      
      

       
     

     
     

      
       

    
      

 
      

    
         

     
       

      
      
      

     
      
       
     

  
      

       
       

        
        
    

       
      
    
     

    
       
     

   
      

     
  

        
      

       
      

    
    

   
       

      
     

        
    

         
     

       
     

        
      

     
     

       
      

       
     
       

      
       

      
      

       
       

      
        

      
       

       
    

       
     

    
    

   
      
      

        
       

       
      

     
     

 

a’stiavednoitalévéRaledsecnatsnoc
sedtesesuacsedecnassiannocalA

.»noitalévéRaled
aC«edertitelsuosunnoc»risfsaTa«

elruopnoitamrmofoni’decruosenu
merueirétlutesrolaaresiuqenilpicsid
àecnassiantnerènnodtejujsecàtner
uofosli’uqsnoisicérpseL.stesreVesed
alévéraledsecnatsnocricsedtexueil
,stnemomsederocnesiam,tejujsecà
hporPudsoporpsedtetnemengiesne’l

noitalévéRaledtnanruocuautneiaté
nemeluesnon.ctearïaruHubA,b’aaK

yabU,duoa’sseMnbIhahlludbAed
eltse’ctesreilimamfaseSuosruetivres
,sprpocudsedragseS,tnarudeivaS
rufusreinrnedsecimrmapsniatrteC.erocne
ua’dtnattedïaS,da’aS,rïebuZ,âhlaTa

mhtU‘,ramU‘,r,kaBubAslet,emsiéht
pelrusmalsI’lrehpmoirteriafaruop
êm-xue’druelliemeltnerènnodiuqte
alévéRaledtubédelsèdtrtosnoSégat
tneiavaiuqetèhporPudsnongapmoc
issuatnerufusruennoitseuqtesnioméT f

r

f
r

T
r r r f

r
fa

a

a a

u

V f
u

f r
T f

         

     
      

 
   

     
     

      
    

       
     

     
     
      

      
     

     
     

        
     

   
     

      
   

      
    

    
     

     
       

    
    
      

      
        

    
         

    
      

    
       
      
       

       
        

       
      

      
       

       

     
     

        
     

      
     

      
     

       
       

     
      
      

     
        

      
     
       

     
     

         
   

       
     

     
        

      
        

      
       
       

         
      

      
      

      
     

    
        

       
   

      
      

       
       
     

        
     

   

       
     
     

         
        

       
      

         
       

     
     

     
      
      

      
     

      
     

   
     

        
      

         
          

        
        

      
    

       
  

      
          

     
     

         
     

    
       

     
      

        
      

      
      
     

    

      
        

     
      

     
     
       

      
      
        

       
      

     
     

      
   
      

     
    
     

      
  

   
     

      
       
      

     
      
   

      
      

       
     

     
     

      
       

    
      

 
      

    
         

     
       

      
      
      

     
      
       
     

  
      

       
       

        
        
    

       
      
    
     

    
       
     

   
      

     
  

        
      

       
      

    
    

   
       

      
     

        
    

         
     

       
     

        
      

     
     

       
      

       
     
       

      
       

      
      

       
       

      
        

      
       

       
    

       
     

    
    

   
      
      

        
       

       
      

     
     

 

latipacud
afaud,em
lpxeetuot
cnoitcnoj
ervuapsel
jujselpmis

nuruop
sevitcerid
leudividni

seniamod
àehcrehc
in,noigér

4tesreVe»ehcaVaal«etidetaruoSalsnad
isnianoitatgilboenunanmlusumelruoptiafa
tiavavnanroCtniaSelsleuqsediofoalneel
-ignavE’ltehahroToal,serueirétnaserutircE
seltnemeuqiroéhT.setsiéhtonomsecruos
sertuaxualeppatnemmedivétifinO

.ctesuséJedsertôpasel
,)eiraMetniaS(elanigriVerèMal,)esïoM
ederèrfr(nuoraHemmocsetèhporPseced
nucahcedruotuaétivargtneiavaviuqxuec
eduosuséJ,esïoM,maharbA,éoNslet
seriannoissiMsetèhporPuo»mzA‘lAlhA

slitn
nbI
sace
seS
,tner
sertu
,enam
-ylop
semê
noita
-rap
sedi

a
f

f

T a
f a a

f a a
V V

u

f

         

     
      

 
   

     
     

      
    

       
     

     
     
      

      
     

     
     

        
     

   
     

      
   

      
    

    
     

     
       

    
    
      

      
        

    
         

    
      

    
       
      
       

       
        

       
      

      
       

       

     
     

        
     

      
     

      
     

       
       

     
      
      

     
        

      
     
       

     
     

         
   

       
     

     
        

      
        

      
       
       

         
      

      
      

      
     

    
        

       
   

      
      

       
       
     

        
     

   

       
     
     

         
        

       
      

         
       

     
     

     
      
      

      
     

      
     

   
     

        
      

         
          

        
        

      
    

       
  

      
          

     
     

         
     

    
       

     
      

        
      

      
      
     

    

      
        

     
      

     
     
       

      
      
        

       
      

     
     

      
   
      

     
    
     

      
  

   
     

      
       
      

     
      
   

      
      

       
     

     
     

      
       

    
      

 
      

    
         

     
       

      
      
      

     
      
       
     

  
      

       
       

        
        
    

       
      
    
     

    
       
     

   
      

     
  

        
      

       
      

    
    

   
       

      
     

        
    

         
     

       
     

        
      

     
     

       
      

       
     
       

      
       

      
      

       
       

      
        

      
       

       
    

       
     

    
    

   
      
      

        
       

       
      

     
     

 

»tnasneplaminatec«,em
vedselrus,ueiDrerolpmi’d
inanmalrustnemengiesnenu
éercasnocnaroCtniaSeL
abecsnadsetpmocsonerid

ocsederdneriuLednucahc
dtetrtomalsèrpareticsus
lbapapC.ctexueidrocirésiM
nmO,tneicsinmO;tuoted
nUtseiuqueiDedstubirttat
cérpsedevuortyno,sulp

msed,selobarapsed,seriot

,étervuapaleuqsulptnatua’d,l
noitatlumucca’ledtnemmatonti
-moh’lrarpemmoh’lednoitatiol
eridretniàerutanedeuqinaroc
-ni’lrusicitnecca’ltnattemnese
ruopemmocsehcirselruop,tej
nuruopemmoc,tattE’dfehC
lennosreptnemetropmoceds
sedevuortynO.f.itcelloctel
,leropmet,leutirips,eivased
selsuotsnademmoh’lrediugà
lIsulped:euqopé’demêmi

f

a

a
a

a

a
r

a

         

     
      

 
   

     
     

      
    

       
     

     
     
      

      
     

     
     

        
     

   
     

      
   

      
    

    
     

     
       

    
    
      

      
        

    
         

    
      

    
       
      
       

       
        

       
      

      
       

       

     
     

        
     

      
     

      
     

       
       

     
      
      

     
        

      
     
       

     
     

         
   

       
     

     
        

      
        

      
       
       

         
      

      
      

      
     

    
        

       
   

      
      

       
       
     

        
     

   

       
     
     

         
        

       
      

         
       

     
     

     
      
      

      
     

      
     

   
     

        
      

         
          

        
        

      
    

       
  

      
          

     
     

         
     

    
       

     
      

        
      

      
      
     

    

      
        

     
      

     
     
       

      
      
        

       
      

     
     

      
   
      

     
    
     

      
  

   
     

      
       
      

     
      
   

      
      

       
     

     
     

      
       

    
      

 
      

    
         

     
       

      
      
      

     
      
       
     

  
      

       
       

        
        
    

       
      
    
     

    
       
     

   
      

     
  

        
      

       
      

    
    

   
       

      
     

        
    

         
     

       
     

        
      

     
     

       
      

       
     
       

      
       

      
      

       
       

      
        

      
       

       
    

       
     

    
    

   
      
      

        
       

       
      

     
     

 

tnetuojaj’S
rhsaH-lA
erèvéstrtofo
retnisuov
nnodsuov

zessiébO
overtne’d
esaptnel
ceuqnifia
rvuaupxua
d(stnerap
lAàtneit
csnasséd
atibabhsed

«:iciov
néesucér
pedelbis
éréhtnem
onéhpeC

.sessalc
nèmonéhp
nenèmon
peïaïhtnat

p

-nettaniesueigilerteeuqitilopnoisnapxe
enutunnocmalsI’l,semâsrueléérga
ueiDeuqilA‘tenamhtU‘,rarmU‘,rkakB
ubA:sefeilaCsreimerpertauqselsuoS

.stnenitnocselteselpuepselsrevart
àsulpnesulpedtiadneté’smalsI’leder
-ia’leuqsulptnatua’decteeriatnemucod
etrepelletenurelbmocecnegruetuot
edtiallafali,sècédnoSedniamednelua
siaM.seétnomrmustnemelicafaertêtneiav
-uopsétlucififfidsec,tnanvivtiatéetèhporP
eleuqtnaTa.».sregnosneminsiarvin,sop
-orpsruelerèugzerédisnocen,serutircE
srueledtnenneitertnesuovsneitérhCsel
tesfsiuJseleuqsroL«:snesecnetidtiava
iuLruSniviDtulaSetèhporPtniaSeL

.eésucértubéd
uausniomuatuottûfûecruosettecsiaM
.eélliatédeuqetnadnobaissuanoitam
-rofonienurinrnuofotneiavuop»,erutufueiv
alàtnememrmefetneiorciuqte,ioTotnava
élévérétéaiuqeCàte)élévér(udnec
-sedétéa’TiuqeCàtneiorciuqxueC«:

sapu
nusn
suoN
-orbab
«eti
tniaS
-orP
aled
-ecal
-orba
euqi
-uojaj
-ric

sesuau

tnem
enu
-inrnu
noita
sed,
,etèh
ed,n

r

a

a

a

T f r
f f r f

f a

f

T
a ff

f r
f

f
a a

a

a

a
f

f r

a

         

     
      

 
   

     
     

      
    

       
     

     
     
      

      
     

     
     

        
     

   
     

      
   

      
    

    
     

     
       

    
    
      

      
        

    
         

    
      

    
       
      
       

       
        

       
      

      
       

       

     
     

        
     

      
     

      
     

       
       

     
      
      

     
        

      
     
       

     
     

         
   

       
     

     
        

      
        

      
       
       

         
      

      
      

      
     

    
        

       
   

      
      

       
       
     

        
     

   

       
     
     

         
        

       
      

         
       

     
     

     
      
      

      
     

      
     

   
     

        
      

         
          

        
        

      
    

       
  

      
          

     
     

         
     

    
       

     
      

        
      

      
      
     

    

      
        

     
      

     
     
       

      
      
        

       
      

     
     

      
   
      

     
    
     

      
  

   
     

      
       
      

     
      
   

      
      

       
     

     
     

      
       

    
      

 
      

    
         

     
       

      
      
      

     
      
       
     

  
      

       
       

        
        
    

       
      
    
     

    
       
     

   
      

     
  

        
      

       
      

    
    

   
       

      
     

        
    

         
     

       
     

        
      

     
     

       
      

       
     
       

      
       

      
      

       
       

      
        

      
       

       
    

       
     

    
    

   
      
      

        
       

       
      

     
     

 

èrlaicosseniamodelsnad
rsedetcidércaserviLeC

.suotedertê
oitcetorpennobaltenoitas
rerussasnovedsuontnodte
penno’uqstiafaneibedétod

qalruopteecitsujteruomam
retnesérpereledemilbus
itsevniasuoniuqrueng

am,semêm-suonàsapsnon
ensuon,semrmetsertua’dnE
teserutatércsertuased,ueiD

p,

sehcorpxuaregasseMuahall
-rappap,regasseMnoSàtabmoc
-roccaahallA’uq,séticsedstnan
)sneibsed(tnannevorpnitubeL
euqerèinamaledtnemeuqigre
naroCtniaSeleuqteslifineerè
-simsnarttneuqésnocrap,eriatid
-ellunertêtiaruaseniuqenèm

sedettulalrapéérc,laicosen
nutnemesueruehlamsiamlerutat
-éhpnuerèugtse’n,malsI’lrap
,pqp,

a

f

a
a

a

a
r

a
f

         

     
      

 
   

     
     

      
    

       
     

     
     
      

      
     

     
     

        
     

   
     

      
   

      
    

    
     

     
       

    
    
      

      
        

    
         

    
      

    
       
      
       

       
        

       
      

      
       

       

     
     

        
     

      
     

      
     

       
       

     
      
      

     
        

      
     
       

     
     

         
   

       
     

     
        

      
        

      
       
       

         
      

      
      

      
     

    
        

       
   

      
      

       
       
     

        
     

   

       
     
     

         
        

       
      

         
       

     
     

     
      
      

      
     

      
     

   
     

        
      

         
          

        
        

      
    

       
  

      
          

     
     

         
     

    
       

     
      

        
      

      
      
     

    

      
        

     
      

     
     
       

      
      
        

       
      

     
     

      
   
      

     
    
     

      
  

   
     

      
       
      

     
      
   

      
      

       
     

     
     

      
       

    
      

 
      

    
         

     
       

      
      
      

     
      
       
     

  
      

       
       

        
        
    

       
      
    
     

    
       
     

   
      

     
  

        
      

       
      

    
    

   
       

      
     

        
    

         
     

       
     

        
      

     
     

       
      

       
     
       

      
       

      
      

       
       

      
        

      
       

       
    

       
     

    
    

   
      
      

        
       

       
      

     
     

 

alruopsnoitadnammocersedt
).7tesreVe»edoxE’l«uo»
«etidetatruoS(».tnemitâhcnee
tsehallA!hallAzengiarcte,tidr
lI’uqecedsuovzenetsbateen
lI’uqeczenerp:regasseMua

.suo
sehcirselimrmaptnemevisulcxe
-ucricen,)sessehcirsec(àlxuec

essertédnesruegayovxuauteser
snilehprpoxua)etèhporPtniaSud
sehcorpxua,r,egasseMua,hall

uTu-siaseN.elbalbmesnuuoruelliem
notrtoppanesuoN,r,eilbuosnoissafael
NeuquoeuqnocleuqtesreVenusnoeg
asuoNiS«:601tesreVe»ehcaVaaL
idetaruoSalsnandnoisullatûfûnanroC
Seleuqalecàtse’C.emêm-iuletèhp

elrarpnividegasseMudnoissimsnart
dsruocuastesrevsertua’draptnem
lpmerrueltestesrevsniatrtecednoitag
a’l:eigoloéhtedtetiordederèitatmne
ssalceuneved,enilpicsidertuaenuret
astiaved,noitalévéRaledsecnatsnoc

a
r

a

a f a
V V

V
f r r

T

r
r

a

r

a

LE JEUNE INDÉ

V

         

     
      

 
   

     
     

      
    

       
     

     
     
      

      
     

     
     

        
     

   
     

      
   

      
    

    
     

     
       

    
    
      

      
        

    
         

    
      

    
       
      
       

       
        

       
      

      
       

       

     
     

        
     

      
     

      
     

       
       

     
      
      

     
        

      
     
       

     
     

         
   

       
     

     
        

      
        

      
       
       

         
      

      
      

      
     

    
        

       
   

      
      

       
       
     

        
     

   

       
     
     

         
        

       
      

         
       

     
     

     
      
      

      
     

      
     

   
     

        
      

         
          

        
        

      
    

       
  

      
          

     
     

         
     

    
       

     
      

        
      

      
      
     

    

      
        

     
      

     
     
       

      
      
        

       
      

     
     

      
   
      

     
    
     

      
  

   
     

      
       
      

     
      
   

      
      

       
     

     
     

      
       

    
      

 
      

    
         

     
       

      
      
      

     
      
       
     

  
      

       
       

        
        
    

       
      
    
     

    
       
     

   
      

     
  

        
      

       
      

    
    

   
       

      
     

        
    

         
     

       
     

        
      

     
     

       
      

       
     
       

      
       

      
      

       
       

      
        

      
       

       
    

       
     

    
    

   
      
      

        
       

       
      

     
     

 

.semmohsedsèrpuaiuLrap
éyovne,iuLruSniviDtulaS,sregasseM
seduaecSuaseénnasiorttgnivtnandnep
ertuaàspmeted,seélévér,ueiDedseloraP
sednoitcellocaltselI,emrmetudlanab
snesuaervilnuertêtiaruausenlIemêm
neibdnauQ…etiusedisniatelanoitan
-retnitiord,lanéptiord,)ertuatelailimafa(
egartibrba),egatiréh,tnemetialla,noitpoda
,ecrovid,egairam(lennosreptutatsua
,selaicremmocsnoitalerxuaelpmexerap
setneréféffaselgèr,laicosseniamodelsnad

a
.

«
t
l
l

s
-
,
,
s ff

r
f

a
r

ÉPENDANT # 7852 DU MARDI 26 MARS 2024

a

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8141 DU DIMANCHE 16 MARS 2025



 

                    

S  

                    

MOUKUROTFAHAS  

                    

7 

                    

 

                    

 

                    

 

                    

 

                    

 

                    

 

                    

 

                    

 

                    

 

                    

 

                    

 

                    

 

                    

 

                    

 

                    

 

                    

 

                    

 

                    

 

                    

 

                    

 

                    

 

                    

 

                    

 

                    

 

                    

 

                    

 

                    

 

                    

 

                    

 

                    ÉDNIENUEJE ÉL

 

                    2IDNULUD1587#TNADNEPÉÉ

 

                    4202SRAM5

 

                    

 

                    LE JEUNE INDÉPENDANT # 8141 DU DIMANCHE 16 MARS 2025



RÉGIONS8

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8141 DU DIMANCHE 16 MARS 2025

JOURNÉE NATIONALE DES PERSONNES AUX BESOINS SPÉCIFIQUES À MÉDÉA 

Distribution de 35 fauteuils 
roulants 

La célébration de la Journée nationale des personnes aux besoins spécifiques, qui coïncide chaque année 
avec le 14 mars, a été marquée par la distribution de 35 fauteuils roulants. La cérémonie s’est déroulée 
jeudi à la Maison de la culture Hassan El-Hassani, sous la supervision du wali de Médéa, Djillali Doumi. 
Étaient présents des élus locaux, des membres de l’exécutif, des cadres et animateurs du secteur de la 

solidarité, ainsi que des familles accompagnant leurs enfants.

P
lacée cette année sous le slogan « 
Accompagnement des personnes aux 
besoins spécifiques, un engagement 

pour le développement », la journée a donné 
lieu à un riche programme d’animation, 
auquel ont pris part les différents établisse-
ments relevant de la direction de l’action 
sociale et de la solidarité (DASS) de la 
wilaya. 
Une exposition des travaux réalisés par les 
élèves des établissements psychopédago-
giques a été organisée à cette occasion. Les 
visiteurs ont pu découvrir divers travaux 

manuels confectionnés par les pensionnaires 
de ces structures spécialisées. 
Dans son intervention, le wali a tenu à rap-
peler l’engagement de l’État en faveur des 
personnes aux besoins spécifiques, en leur 
consacrant une attention particulière et en 
mobilisant les moyens nécessaires pour 
favoriser leur intégration et leur épanouisse-
ment. En plus des activités prévues, la céré-
monie a également été marquée par la remi-
se de distinctions aux lauréats du concours 
de mémorisation du Saint Coran. La journée 
s’est clôturée par un ftour collectif en l’hon-

neur des pensionnaires de la maison des per-
sonnes âgées de Ben Chicao et du centre de 
rééducation des mineurs, en présence des 
directeurs d’établissements et des cadres de 
la DASS. 
Il est à rappeler que le secteur de l’action 
sociale et de la solidarité de la wilaya de 
Médéa compte près de 25 000 personnes aux 
besoins spécifiques, majoritairement 
atteintes de handicaps moteurs et mentaux, 
réparties entre huit centres spécialisés 
implantés à travers le territoire de la wilaya. 

Nabil B.

TIZI 0UZOU  

Le foncier mobilisé pour booster 
l’investissement local

LE WALI  de Tizi 0uzou, Abou Bakar Seddik 
Boucetta, a présidé, mercredi dernier, une 
réunion du Conseil de wilaya consacrée à la 
valorisation du foncier en vue de dynamiser 
l’investissement local. Ont pris part à cette 
rencontre le président de l’APW, le secrétai-
re général de la wilaya, les chefs de daïras, 
les directeurs exécutifs, le doyen de l’uni-
versité Mouloud Mammeri ainsi que les 
directeurs des œuvres universitaires. 
Les travaux de ce conseil, qui ont duré plu-
sieurs heures, ont porté sur l’optimisation du 
foncier industriel disponible afin de l’attri-
buer aux investisseurs porteurs de projets. 

Un état des lieux a été établi concernant les 
terrains disponibles, en particulier ceux des-
tinés à l’aménagement de petites zones d’ac-
tivités au sein des communes de la wilaya. 
Le wali a souligné l’importance stratégique 
de ce dossier, mettant en avant la nécessité 
d’exploiter ces espaces pour le lancement de 
projets portés par de jeunes entrepreneurs. 
Selon lui, « ces nouvelles activités permet-
tront de créer de la richesse, de renforcer le 
développement local et d’offrir une source 
de revenus supplémentaire aux communes ». 
À ce titre, Abou Bakar Seddik Boucetta a 
appelé l’ensemble des responsables locaux à 

s’impliquer pleinement dans cette dyna-
mique en facilitant l’accès au foncier et en 
allouant des espaces adaptés à l’accueil de 
ces projets d’investissement. 
Ces mesures s’inscrivent dans le cadre du 
programme de modernisation des collectivi-
tés locales, avec pour objectif d’impulser 
une réelle dynamique à l’économie régiona-
le. La wilaya de Tizi 0uzou ambitionne ainsi 
de renforcer son attractivité économique et 
de créer un environnement favorable à l’in-
vestissement dans des secteurs innovants. 

De notre bureau,  
Saïd Tissegouine

RENAISSANCE 
PATRIMONIALE  
La mosquée Abou  
Al-Mouhadjir Dinar 
retrouve son éclat 

LA RESTAURATION  de la mosquée 
Abou Al Mouhadjir Dinar, appelée 
aussi mosquée Sidi Ghanem, située 
au cœur du vieux Mila, se poursuit 
minutieusement pour redonner tout 
son lustre à cet inestimable patri-
moine, témoin immuable de la suc-
cession de plusieurs civilisations. 
Les services locaux du secteur de la 
culture entendent, à travers le projet 
de restauration, valoriser un repère 
ayant une structure archéologique 
propre à lui, «afin qu’il serve de 
centre d’interprétation muséale où 
les visiteurs pourront apprendre 
davantage sur plusieurs étapes 
importantes de l’histoire de l’Algé-
rie», a indiqué, à l’APS, le chef du 
service du patrimoine culturel à la 
direction du secteur, Lezghad Chia-
ba. 
Le responsable a rappelé que la 
construction de ce monument 
remonte soit l’an 670, soit l’an 59 de 
l’Hégire. Edifiée par l’émir (ou 
général) de l›Ifrikia, Abou Al-Mou-
hadjir Dinar sur les ruines d’une 
église byzantine, cette mosquée est 
la première construite en Algérie et 
la deuxième en Afrique du Nord 
après celle de Kairouan en Tunisie. 
La mosquée a été réalisée au moyen 
de matériaux introduits par les civi-
lisations Romaine et Byzantine 
(pierres de taille polies de grandes 
dimensions, marbre, briques réfrac-
taires et autres), tout en respectant 
consciencieusement les caractéris-
tiques de l’architecture islamique de 
cette époque. 
A son achèvement, la mosquée avait 
une forme rectangulaire et compre-
nait 42 colonnes, 7 plateformes 
décorées de carreaux stylisés et 4 
corridors. On y accédait par une 
porte massive en bois de deux bat-
tants, placée dans le mur Est de 
l’édifice, et surmontée d’un arc en 
briques décoré d’écritures arabes en 
caractères coufiques (ou Kûfi). 
La mosquée, intégrée dans le vieux 
Mila, lui-même entouré de la 
muraille byzantine, a conservé sa 
forme jusqu’à l’année 1839. Cepen-
dant, dès l’arrivée à Mila des forces 
d’occupation françaises, le minaret a 
été démoli et le toit remplacé. Et, 
des ouvertures et de nouvelles 
annexes ont été ajoutées, notamment 
au premier étage qui fit office d’hô-
pital, le reste ayant servi de caserne 
et le sous-sol d’écurie, selon la 
même source. 
Après l’indépendance, le site de la 
mosquée a été utilisé, durant un cer-
tain temps, comme annexe d’école 
avant d’être abandonné, ce qui a 
entraîné des détériorations causées 
par des facteurs naturels et humains. 
La situation a ainsi perduré jusqu’au 
classement de la mosquée (par le 
secteur de la culture de l’époque) en 
tant que «bien culturel dans un sec-
teur protégé de la vieille ville de 
Mila». 
Aujourd’hui, les travaux connaissent 
un taux d’avancement de l’ordre de 
50 %, selon Nadir Kahla, représen-
tant du bureau d’études chargé du 
suivi du projet de restauration de la 
mosquée Abou Al-Mouhadjir Dinar, 
et spécialiste en archéologie. 
Il a expliqué que les travaux en 
cours comprennent la restauration 
des murs intérieurs du monument, la 
modification des colonnes et la répa-
ration de la toiture à l’aide de 
pierres, de briques et de différents 
matériaux semblables à ceux utilisés 
à l’origine. 

R. R.
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EVOCATION 

Il y a 11 ans, la Kabylie perdait Na 
Cherifa, pionnière du chant féminin 

Il y a 11 ans, jour pour jour, disparaissait l’icône et la pionnière de la chanson féminine d’expression kabyle, Na Cherifa, de son vrai nom 
Ouardia Bouchemal, à l’âge de 88 ans, après un parcours mouvementé mais fascinant, laissant derrière un riche répertoire musical.

D’
Akbou (Bejaia) qui a vu éclore son 
talent, à l’Olympia et au Zénith 
(Paris) qui ont consacré sa dimen-

sion universelle en passant par Alger au 
sein de la radio nationale où elle a affûté 
son talent artistique, celle que d’aucuns 
apparentent à la mère du prélude (Ache-
wiq), a réalisé un parcours singulier et 
impressionnant, en bravant souvent tous 
les défis et embuches croisés sur son che-
min, notamment à ses débuts durant la 
période coloniale, où il était mal vu qu’une 
femme chante si ce n’est dans un cadre 
familial et rituel admis. 
A ce propos, l’éminente anthropologue 
Tassadit Yacine n’hésite pas à qualifier son 
déboulement et par ailleurs celui, conco-
mitant de la grande H’nifa, sur la scène 
artistique, de «révolution sociale», notam-
ment en animant à la radio une émission, 
intitulé «Urar l’Khelath» (fête de femmes) 
qui a eu pour mérite de révéler une authen-
tique création féminine, mais aussi de 
mettre sur rail le processus de rayonne-
ment de la culture kabyle. 
«C’était une femme émancipée pour sa 
génération», a-t-elle soutenu, mettant en 
relief «ses très beaux textes de penseur 
libre». 
«Elle chante l’amour et tout ce que vivait 
sa société en dehors de la tradition. Sa 
création avait un puissant ancrage social et 
politique. Pour cette raison, elle était aussi 
engagée contre le colonialisme», a encore 
opiné l’anthropologue, relevant «les 
richesses tant poétiques que musicales» de 

l’œuvre de Cherifa. Née en janvier 1926 à 
El Main, dans la wilaya de Bordj-Bou-
Arredj, Na Cherifa a laissé un patrimoine 
d’un millier de chansons dont 800, dument 
répertoriées et le reste a été perdu ou lais-
sé à l’usage d’artistes anonymes. 
Parmi ses grands succès, y figurent des 
morceaux anthologiques, chantés dans les 
maisons et occasions de fête depuis des 

décennies sans prendre la moindre ride ou 
reprises goulument par la génération mon-
tante. «Bqa aala Khir aya Akbou» dont le 
titre est rentré dans le dictionnaire des 
locutions kabyles signifiant «Adieu à 
jamais», «Aya Zerzour» (? étourneau), 
«Idak Erouh» (l’âme est épuisée) et tant 
d’autres, pour la plupart enregistré à partir 
de 1952, une période durant laquelle elle a 

écrit et chanté de façon compulsive. Ces 
tubes ont toujours la cote et bénéficient 
d’une rare fascination auprès du public. 
Son parcours est singulier mais aussi 
tumultueux dont le déroulement est abso-
lument sidérant pouvant faire œuvre d’une 
fiction cinématographique épique. Orphe-
line de père et de mère, Cherifa vivait dans 
des conditions sociales très démunies, à 
l’instar du reste de tous les jeunes algé-
riens de son époque, soumise à la privation 
et aux méfaits du colonialisme, se conten-
tant de chanter dans les champs tout en 
gardant les moutons. Mais consciente du 
don que le ciel lui a accordé, elle décide 
d’en tirer profit. 
Muni de son balluchon, elle quitte à 18 ans 
son village natal et s’installe dans la région 
voisine d’Akbou, où elle fait ses premiers 
pas avant de rejoindre Alger, pour s’y ins-
taller de longues années, en travaillant 
notamment à la radio, avant d’en sortir 
épuisée par des difficultés financières. 
Quelques années plus tard, Na Cherifa 
s’établit en France, avant de revenir au 
pays et de recommencer sa carrière d’ar-
tiste à partir des années 70. 
Elle s’y implique complètement mais ne 
s’en contente pas, ayant eu à cœur de voler 
au secours des démunis mais surtout des 
orphelins qui lui rappelaient sa propre 
condition. Elle est restée à Alger jusqu’à sa 
mort le 13 mars 2014, fermant la parenthè-
se d’une vie mouvementée certes, mais 
passionnante avec des œuvres intempo-
relles. R. C.

DES TUBES REPRIS EN CHŒUR PAR SES FANS 
L’Opéra d’Alger vibre aux sons de la guitare  

de Lounis Ait Menguellet
LE CHANTRE  de la chanson algérienne 
d’expression kabyle, Lounis Ait Menguel-
let, est monté à nouveau sur scène lors 
d’un concert à guichets fermés, animé ven-
dredi à Alger devant un millier de specta-
teurs. Accueilli avec enthousiasme à 
l’Opéra d’Alger Boualem-Bessaih, dans le 
cadre de son programme d’animation pour 
le mois de Ramadhan, Aït Menguellet a 
charmé son public avec une prestation de 
deux heures et demi, durant laquelle il a 
interprété ses plus grands succès, repris en 
chœur par ses fans. Au grand bonheur de 
ses admirateurs, Ait Menguellet a puisé 
dans son ancienne discographie pour faire 
revivre des souvenirs de scène des années 

70-80, en rendant des titres célèbres 
comme «Ayabrid», «Mliyid», «Urgigh» 
(J’ai attendu..), «Ur di tagga» (Ne me quit-
te pas) ou encore «Telt ayyam» (Trois 
jours de ma vie). 
Assis sur une chaise, guitare appuyée sur 
la jambe, l’artiste de 75 ans est apparu en 
bonne forme, au milieu de ses musiciens 
dont fait partie son fils, Djaffar, également 
interprète et musicien (flûte), qui a dirigé 
d’une main de maître l’orchestre qui 
accompagne sur scène son père ces der-
nières années.  Avec Yanis (fils de Djaffar), 
également chanteur et membre de l’or-
chestre, le spectacle a réuni trois généra-
tions sur la même scène. La voix douce, 
posture droite malgré le poids des années, 
le chanteur a enchainé, après une brève 
pause, avec des chansons célèbres et 
émouvantes notamment «Ameddah», 
«Sber ay uliw» (Patience, mon cœur..), 
«Ghef y-ismim» et «Ruh ad qimegh» 
(Pars, je reste), pour terminer en beauté 
cette soirée musicale. Avec plus de 50 ans 
de carrière, Lounis Aït Menguellet compte 
à son actif un répertoire musical riche en 
textes poétiques profonds et chansons qui 
évoquent la patrie et l’amour. A l’issue du 
spectacle, le directeur général de l’Opéra 
d’Alger, Abdelkader Bouazzara a indiqué 
en se félicitant de la réussite de la soirée, 
que se produire à guichets fermés est «une 
preuve du succès» du spectacle de ce 
«grand artiste» dont les concerts drainent 
toujours des foules d’admirateurs. 

R. C.

RÉCITATION DU CORAN 

Médéa et Blida raflent les premières 
places à Tlemcen

LA MAISON  de la Culture Abdelkader Alloula de Tlemcen a 
abrité vendredi soir la cérémonie de clôture de la cinquième édi-
tion du concours national de récitation du Coran. Les Concurrents 
de Médéa et Blida se sont adjugés les premières places des deux 
catégories, filles et garçons. 
Présidée par le directeur de la culture et des arts de la wilaya, cette 
soirée a été marquée par la consécration des lauréats de cette pres-
tigieuse compétition.  
Le titre de «Qari’ Tlemcen» a été décerné à Mahi Abdelkarim, ori-
ginaire de la wilaya de Médéa, ainsi qu’à Koroumi Mariem, de 
Blida, qui se sont hissés à la première place du classement natio-
nal. En deuxième position, on retrouve Ayad Saad (Aïn Defla) et 

Imane Meitah (Biskra), tandis que la troisième place a été attri-
buée à Ali Haitham (Constantine) et Jghadm Mariem Batoul 
(Mostaganem). 
La soirée de clôture a en outre été sublimée par les prestations de 
chant religieux de la troupe d’inchad «Al-Rayhane», avant que 
les organisateurs et contributeurs à la réussite de cette édition ne 
soient honorés, à leur tour. Ce rendez-vous vise non seulement à 
promouvoir la récitation et mémorisation du saint coran mais 
aussi constitue un tremplin pour d’autres concours, nationaux et 
internationaux, précisent les organisateurs. 

A. B.
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LIGUE 1 MOBILIS (20E JOURNÉE)  

 La JSK co-dauphin, l'ESM n'est plus 
relégable 

La JS Kabylie, a rejoint provisoirement le CR Belouizdad à la deuxième place du classement, grâce à sa victoire, vendredi soir à domicile 
face au MC Oran (2-1), tandis que l'ES Mostaganem a quitté la zone de relégation, en battant petitement l'ES Sétif (1-0), en ouverture de 

la 20e journée du championnat de la Ligue 1 Mobilis de football, devant se poursuivre samedi et dimanche.

P
oussés par leur public, les "Canaris" 
n'ont pas raté l'occasion de monter sur 
le podium, en venant à bout d'une 

équipe oranaise, qui n'arrive pas à trouver 
ses marques, en dépit des changements 
opérés au niveau de la barre technique. La 
JSK, qui a entamé la partie tambour bat-
tant, est parvenue à trouver la faille, sur 
une tête de l'attaquant russe Ivan Ignatev 
(15e), qui signe pour l'occasion son 
deuxième but personnel, depuis son arri-
vée lors du mercato hivernal. Après la 
pause, les Oranais ont égalisé grâce à un 
tir de l'extérieur de la surface, du rentrant 
Dahar (54e). C'était sans compter sur l'en-
vie des Kabyles, qui sont parvenus à mar-
quer le but de la victoire, par Lahmeri 
(67e).La formation de la ville des Genêts, 
atteint la barre de 33 points, à égalité avec 
le CRB, et revient provisoirement à sept 
longueurs du solide leader, le MC Alger. 
De son côté, le MCO, qui aligne un troi-
sième revers de rang, reste scotché à la 12e 
place avec 21 points, à quatre longueurs 
seulement des deux relégables : l'US Bis-
kra et le NC Magra, ce dernier compte un 
match en moins. Le derby du sud entre la 
JS Saoura et l'US Biskra, est revenu aux 
gars de Béchar (2-0), grâce à un doublé de 
l'attaquant ivoirien Bédi (13e, 72e). Un 
succès qui permet à la Saoura de se rache-
ter, après la défaite concédée du côté des 
hauts-plateaux face à l'ES Sétif (1-0). La 
JSS confirme sa suprématie à domicile et 
reste toujours invaincue dans son antre du 
20-août 1955. Une victoire qui permet à la 
JSS de remonter à la 6e place, en compa-
gnie de l'ESS, avec 28 points chacun. 
L'USB, qui a retrouvé le sourire lors de la 
précédente journée en battant à domicile le 
NC Magra (1-0), après une longue période 
de disette, retombe dans ses travers, et 
reste sérieusement menacé par la reléga-
tion (15e, 17 pts). 
 
 LE CSC, DE MAL EN PIS  
 Au stade olympique du 5-Juillet (Alger), 

le Paradou AC a confirmé son redresse-
ment, et son dernier succès décroché à 
Béjaïa face à l'Olympique Akbou (2-1), en 
battant, avec autorité, le CS Constantine 
(2-0).  Les "Académiciens" s'en sont 
remis, encore une fois, à leur "serial 
buteur" Boulbina, qui s'est distingué en 
signant un doublé : 17e minute sur penal-
ty, et dans le temps additionnel (90e+4), ce 
qui lui a permis de conforter sa position en 
tête du classement des buteurs avec 15 
réalisations. Le PAC se hisse à la 5e place 

avec 29 points, alors que le CSC recule à 
la 9e position (26 pts), et continue de man-
ger son pain noir, en alignant un sixième 
match sans victoire, ce qui met l'entraîneur 
Kheïreddine Madoui, dans une position 
inconfortable, à deux semaines des quarts 
de finale (aller) de la Coupe de la Confé-
dération face à l'autre représentant algé-
rien, l'USM Alger. Le club constantinois 
n'a gagné que deux matchs, lors des 12 
derniers rendez-vous en championnat 
.Dans la course au maintien, l'ES Mosta-

ganem a réalisé une bonne opération, en 
s'imposant à la maison face à l'ES Sétif (1-
0), grâce à un but de Hitala, marqué en 
début de la seconde période (50e).A la 
faveur de cette victoire, ô combien impor-
tante, l'Espérance de Mostaganem, avec 
20 points au compteur, quitte la zone de 
relégation et amorce sereinement sa mis-
sion de sauvetage .En revanche, l'Entente 
concède sa deuxième défaite depuis le 
début de la phase retour, et échoue à se 
rapprocher du podium.

MONDIAL-2026 (QUALIF'S/ 5E ET 6E JOURNÉES/ GR.G) ALGÉRIE :  

Petkovic dévoile une liste de  
26  joueurs, retour de Belaïli

LE SÉLECTIONNEUR  de l'équipe algé-
rienne de football, Vladimir Petkovic, a 
retenu 26 joueurs en vue des deux pro-
chains matchs : le vendredi 21 mars face 
au Botswana à Francistown (14h00, heure 
algérienne), et le mardi 25 mars devant le 
Mozambique, à Tizi-Ouzou (22h00), 
comptant respectivement pour les 5e et 6e 
journées (Gr.G), des qualifications de la 
Coupe du monde 2026 (Etats-Unis-
Canda-Mexique), a annoncé la Fédération 
algérienne (FAF), vendredi soir dans un 
communiqué. Cette liste est marquée par 
le retour de l'ailier gauche, Youcef Belaïli, 
auteur d'une saison remarquable sous les 
couleurs de l'ES Tunis, aussi bien en 
championnat qu'en Ligue des champions 
d'Afrique. La dernière apparition de Belaï-
li (33 ans) avec la "Verts", remonte à 
ladernière Coupe d'Afrique des nations 
CAN-2023 (reportée à 2024), disputée en 

Côte d'Ivoire.En revanche, Petkovic sera 
privé des services de trois joueurs : le 
défenseur Mohamed Amine Tougaï (ES 
Tunis), le milieu de terrain, Ramiz Zerrou-
ki (Feyenoord/ Pays-Bas), et l'attaquant, 
Baghdad Bounedjah(Al-Shamal/ Qatar), 
forfaits pour blessures.L'équipe nationale 
entrera en stage, lundi, au Centre tech-
nique national(CTN) de Sidi Moussa, 
avant de s'envoler le soir même pour le 
Botswana, à bord d'un vol spécial. Au 
terme de la 4e journée des qualifications, 
disputée en juin 2024, l'Algérie et le 
Mozambique occupent conjointement le 
fauteuil de leader avec 9 points chacun, à 
trois longueurs du Botswana, de la Gui-
née, et de l'Ouganda, qui totalisent 6 
points chacun. La Somalie ferme la 
marche avec 0 point. Seul le premier de 
chaque groupe se qualifie pour la phase 
finale de la Coupe du monde 2026. Les 

quatre meilleurs deuxièmes disputeront un 
barrage continental puis un autre intercon-
tinental, pour espérer se qualifier. Le 
coach national animera une conférence de 
presse, lundi prochain au CTNde Sidi 
Moussa (15h30), au cours de laquelle il 
reviendra sur ses choix de joueurs, et abor-
dera ces deux matchs cruciaux pour la 
qualification. 
 
LISTE DES 26 JOUEURS CONVOQUÉS : 
 Gardiens:  Alexis Guendouz (Persepolis 
FC/ Iran), Alexandre Oukidja (FCMetz/ 
France), Anthony Mandrea (SC Caen/ 
France) 
Défenseurs :  Mohamed Farsi (Colombus 
Crew/ Etats-Unis), Youcef Atal(Al-Sadd 
SC/ Qatar), Ryan Aït-Nouri (Wolverhamp-
ton/ Angleterre), JaouenHadjam (BSC 
Young Boys/ Suisse), Aïssa Mandi (Lille 
OSC/France), AhmedTouba (KV Meche-

len/ Belgique), Mohamed Amine Madani 
(JS Kabylie), RamyBensebaïni (Borussia 
Dortmund/ Allemagne) 
Milieux : Ismaël Bennacer (Olympique 
Marseille/ France), Ahmed 
Kendouci(Cleopatra FC/ Egypte), Adam 
Zorgane (Charleroi SC/ Belgique), Farés 
Chaïbi(Eintracht Francfort/ Allemagne), 
Yassine Benzia (Qarabag FK/ Azerbaïd-
jan),Hicham Boudaoui (OGC Nice/ Fran-
ce), Himad Abdelli (Angers SCO/ France) 
 Attaquants:  Mohamed Amine Amoura 
(VfL Wolfsburg/ Allemagne), YoucefBe-
laïli (ES Tunis/ Tunisie), Riyad Mahrez 
(Al-Ahli FC/ Arabie Saoudite),Anis Hadj 
Moussa (Feyenoord/ Pays-Bas), Amine 
Gouiri (Olympique Marseille/France), 
Ibrahim Maza (Hertha Berlin/ Alle-
magne), Saïd Benrahma (Neom SC/Ara-
bie Saoudite), Amin Chiakha (FC Copen-
hague/ Danemark). 
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22e ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE L’ACNOA  

Mustapha Berraf réélu  
par acclamation  

Le président sortant de l’Association des Comités nationaux olympiques d’Afrique (ACNOA), l’Algérien 
Mustapha Berraf, a été réélu par acclamation à la tête de l’instance sportive continentale pour le mandat 
olympique (2025-2028), lors de la 22e session ordinaire de l’assemblée générale tenue samedi au Centre 

International des Conférences Abdelatif-Rahal (CIC, Alger). 

S
eul candidat à sa propre succession, Ber-
raf a été plébiscité par les représentants 
des 54 pays membres de l’instance spor-

tive continentale. En plus de l’élection du 
président Mustapha Berraf, les membres de 
l’Assemblée procéderont également à l’élec-
tion des membres du bureau exécutif. Dans 
une lettre adressée aux associations membres 
de l’ACNOA, Berraf a souligné les réalisa-
tions notables et significatives qu’il a accom-
plies durant son premier mandat. Il a égale-
ment insisté sur l’importance cruciale de 
l’unité et de la stabilité au sein de l’organisa-
tion, tout en veillant à respecter les lois des 
Etats africains ainsi que les principes du 
Comité international olympique (CIO). 
Parmi les points qu’il a abordés, il a men-
tionné les performances impressionnantes 
des athlètes africains lors des compétitions 
internationales, y compris les Jeux olym-
piques d’été qui se sont tenus à Paris en 
2024. Membre du CIO depuis 2019 et prési-
dent de la Fondation Olympafrica, Berraf (71 
ans) a été élu en 2018 président de l’ACNOA 
pour le reste du mandat 2017-2021 prenant la 
relève de Lassano Palenfo, avant d’être réélu 
pour un second mandat en mai 2021. Avant 
d’assumer cette responsabilité, il a dirigé le 
Comité olympique algérien pendant deux 
mandats distincts, d’abord de 2001 à 2009 
puis de 2013 à 2020. De plus, Berraf a occu-
pé le poste de vice-président de l’ACNOA 
entre 2002 et 2017. Les élections ont été pré-
cédées, vendredi, par les travaux de la 22e 
session ordinaire de l’assemblée générale de 
l’ACNOA qui se sont déroulés en présence 
des représentants des 54 pays membres de 
l’instance sportive continentale et des repré-
sentants du CIO. 
 
«LA RÉÉLECTION DE BERRAF 
TÉMOIGNE D’UNE GOUVERNANCE 
VISIONNAIRE AU SERVICE DU SPORT 
AFRICAIN»  
 Des personnalités sportives africaines et 
internationales ont indiqué samedi à Alger, 

que la réélection de l’Algérien Mustapha 
Berraf à la tête de l’Association des Comités 
Nationaux Olympiques d’Afrique 
(ACNOA), témoigne d»’une gouvernance 
visionnaire et d’un engagement sans faille au 
service du développement du sport afri-
cain».»Ce plébiscite est le reflet d’une ges-
tion rigoureuse, d’une gouvernance vision-
naire et d’un engagement sans faille au servi-
ce du développement du sport 
africain.Depuis son élection à la tête de 
l’ACNOA, Mustapha Berraf a insufflé une 
nouvelle dynamique à l’organisation. Grâce à 
une gestion exemplaire, il a su fédérer l’en-

semble des acteurs du Mouvement Olym-
pique africain pour un seul objectif :  hisser 
le sport africain au plus haut niveau mon-
dial.», a confié à l’APS le premier vice-pré-
sident de l’ACNOA, Joao Afonso(SaoTomé-
et-Principe). Pour le premier vice-président 
de l’ACNOA, «l’instance africaine a connu 
des avancées notables en matière de bonne 
gouvernance, d’infrastructures sportives et 
d’accompagnement des athlètes. Il a égale-
ment œuvré pour une meilleure représentati-
vité des femmes dans les instances sportives 
africaines et internationales, conformément 
aux principes du CIO.».

ATHLÉTISME / 
MONDIAUX 2025  
EN SALLE : 
Chenitef, seul 
représentant 
algérienà Nanjing 
 LE DEMI-FONDISTE  Haïthem 
Chenitef sera finalement le seul 
représentant algérien aux cham-
pionnats du monde d’athlétisme 
en salle, qui se dérouleront du 21 
au 23 mars à Nanjing (Chine), où 
il sera engagé sur  800 mètres, 
suivant la liste d’admission actua-
lisée, dévoilée par les organisa-
teurs. L’Algérie avait réussi à qua-
lifier quatre athlètes pour cette 
compétition, tous sur 800 mètres : 
Djamel Sedjati, Slimane Moula, 
Mohamed Ali Gouaned et Haï-
them Chenitef. Mais il se trouve 
que les règlements de la Fédéra-
tion internationale n’autorisent 
que deux coureurs de la même 
nationalité sur la même distance. 
Ainsi, il a fallu faire un choix, et 
il s’est finalement porté sur Sedja-
ti et Moula, respectivement 
médaillé de bronze aux JO de 
Paris-2024 et médaillé d’or aux 
JM d’Oran-2022, car c’est eux qui 
théoriquement représentaient les 
meilleures chances de médailles 
en Chine. Seulement, étant donné 
que la participation à une compé-
tition n’est pas obligatoire, même 
pour un athlète qui a réussi ses 
minima, Sedjati et Moula se sont 
excusés de ne pas pouvoir être 
présents à Nanjing.C’est ainsi 
qu’il a été décidé de se rabattre 
sur le jeune Chenitef, avec l’es-
poir de le voir réussir une bonne 
performance à Nanjing. Lui aussi 
affiche une bonne forme en ce 
début de l’année 2025, comme en 
témoignent ses résultats à la mi-
février dernier. Chenitef avait 
commencé par établir un nouveau 
record personnel sur 800 mètres, 
en 1:47.39» lors d’un meeting en 
salle à Lyon (France), avant de 
remporter quelques jours plus tard 
le 1000 mètres du Championnat 
national hivernal, devant Abden-
nacer Dhou et Yasser Touahir. 
Selon les organisateurs, plus de 
500 athlètes (messieurs et dames), 
représentant 120 nations, 
devraient se disputer les médailles 
qui seront mises en jeu dans 26 
épreuves à l’occasion de ces mon-
diaux d’athlétisme en salle.  
Cyclisme : les prochains cham-
pionnats arabes se dérouleront en 
Algérie 
 Les championnats arabes 2025 de 
cyclisme sur route et de vélo tout 
terrain (VTT) se dérouleront en 
Algérie, en attendant l’arrêt d’une 
date précise pour leur déroule-
ment, a annoncé le président de la 
Fédération algérienne de la disci-
pline, Kheireddine Barbari. 
«L’Union arabe de cyclisme a 
accordé à l’Algérie l’organisation 
des prochains championnats 
arabes de cyclisme sur route et de 
vélo tout terrain, alors que la ville 
d’Oran a accepté notre requête 
d’organiser cette compétition chez 
elle. Ainsi, tout est pratiquement 
réglé. Il ne reste plus qu’à fixer 
les dates» a-t-il déclaré en marge 
de l’Assemblée Générale Ordinai-
re de l’instance. La compétition 
sera ouverte aux catégories 
juniors et seniors, messieurs et 
dames, et sur leur lancée, les dif-
férentes sélections algérienne 
essayeront de réussir les meilleurs 
parcours possibles, aussi bien 
dans les épreuves sur route qu’en 
VTT.

ELIMINATOIRES MONDIAL FÉMININ (U17) /  
2e TOUR RETOUR -ALGÉRIE- BOTSWANA : 

Les Vertes pour renverser leur 
adversaire 

 L’ÉQUIPE NATIONALE  féminine U17 de football, battue par son 
homologue botswanaise (2-1), samedi dernier à Francistown, au 
match aller de deuxième tour, tentera de renverser son adversaire 
dimanche soir au Stade Mustapha Tchaker de Blida (21h00), pour 
composter son billet pour le troisième et dernier tour des éliminatoires 
de la Coupe du monde 2025 de la catégorie Lors de la manche aller, 
les choses avaient pourtant bien commencé pour les jeunes filles algé-
riennes, qui étaient les premières à trouver le chemin des filets, dès la 
20e minute de jeu, grâce à la joueuse de l’Affak Relizane, Hanane 
Sehoul, mais c’était sans compter sur un retour en force des Botswa-
naises qui ont réussi à inscrire deux buts en seconde période, grâce à 
Kelestso  Lesotho qui a égalisé, peu après l’heure de jeu, avant que sa 
coéquipière Samantha Sebotho  Amogelang ne double la mise, 
quelques minutes plus tard .Une défaite surprise et amère qui va obli-
ger la sélection algérienne à  sortir le grand jeu dimanche soir à Blida 
pour espérer passer l’écueil botswanais et se rapprocher un peu plus 
d’une participation historique au mondial des moins de 17 ans qui se 
déroulera sur le continent africain. Conscientes de la difficulté de leur 
mission, les footballeuses algériennes n’ont pas perdu beaucoup de 
temps pour préparer comme il se doit le match retour avec la ferme 
détermination de décrocher le précieux sésame et poursuivre l’aven-

ture des éliminatoires.  En prévision de la manche retour qui s’annon-
ce décisive, les joueuses algériennes ont bien préparé le rendez-vous 
de dimanche soir sous la conduite du coach national Abdennour Mira. 
Les coéquipiers de Miriam Assia Briki (O. Lyon) ont effectué plu-
sieurs séances d’entraînement au Centre technique national de Sidi 
Moussa (Alger), avec un effectif au complet. Le staff technique a mis 
l’accent sur les aspects tactiques et techniques, tout en rectifiant les 
erreurs constatées lors du match aller. A noter le retour de la troisième 
gardienne, Wissam Fetioune, absente lors du déplacement au Botswa-
na pour des raisons techniques, mais rappelée pour ce rendez-vous 
crucial, selon la FAF. Pour rappel, la sélection algérienne avait validé 
son billet pour ce deuxième tour des éliminatoires aux dépens de son 
homologue tunisienne, qu’elle avait éliminée en janvier dernier : 1-0 
à l’aller et 0-0 au retour.  Le troisième et dernier tour de ces élimina-
toires de la Coupe du monde féminine des U17, aura lieu en avril pro-
chain, avec des matchs «aller» prévus les 18, 19 et 20 avril, alors que 
les matchs «retour» se joueront les 25, 26 et 27 du même mois. A l’is-
sue de ce troisième tour, quatre équipes africaines valident leurs 
billets pour la phase finale de la compétition prévue sur le continent 
africain du 17 octobre au 8 novembre 2025 . 
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L’
iPad Mini tient une place particu‐
lière dans la gamme des tablettes 
Apple. Et pas forcément la place 

favorite, puisque c’est sans doute le 
modèle qui connait le moins d’évolu‐
tion depuis la création de la gamme. Il a 
pourtant un marché bien a lui et a sou‐
vent trouvé sa place en entreprise par 
sa compacité. 
Alors forcément, tout nouvel iPad mini 
attire l’attention de la rédaction. Sur‐
tout lorsque celui est introduit au 
moment même où Apple prépare sa 
révolution Apple Intelligence. 
 
Des performances améliorées 
Le nouveau modèle est équipé de la 
puce A17 Pro (celle des iPhone 

Pro/Max de 2023), offrant un CPU 30 % 
plus rapide, un GPU 25 % plus rapide et 
un Neural Engine deux fois plus perfor‐
mant que la version précédente. La 
puce comporte 6 cœurs CPU (2 cœurs 
Performance, 4 cœurs Efficience), un 
GPU 5 cœurs et un NPU 16 cœurs. 
Surtout, l’intégration de cette puce – 
bien qu’en retard sur le A18 des iPhone 
2024 – permet à Apple d’y insuffler ses 
technologies Apple Intelligence. 
Bonne nouvelle pour les artistes et 
créateurs, cet iPad Mini est aussi com‐
patible avec l’Apple Pencil Pro. Cet 
accessoire offre des fonctionnalités 
avancées comme le « squeeze », le « 
barrel roll » et un retour haptique, ainsi 
que la fonction « hover » qui permet de 
visualiser précisément l’orientation 
d’un outil avant de dessiner. 
Le modèle de base offre désormais 128 
Go de stockage, doublant ainsi la capa‐
cité précédente de 64 Go. L’appareil se 
contente d’un Wi‐Fi 6E mais dispose 
d’un port USB‐C amélioré capable de 

transférer des données jusqu’à 10 Gbps, 
soit deux fois plus rapide que le modèle 
précédent. Apple le décline également 
en version cellulaire 5G. 
Côté photo, on retrouve à l’arrière un 
objectif Grand‐angle 12 mpx avec zoom 
numérique x5 et capture vidéo en 4K 
jusqu’à 60 images/sec ainsi qu’un cap‐
teur frontal ultra grand‐angle de 12 
Mpx. 
 
Un design familier avec de nouvelles 
couleurs 
Si le design reste globalement inchangé, 
Apple introduit de nouvelles options de 
couleurs : Gris sidéral, Mauve, Bleu et 
Lumière stellaire (aussi appelé Blanc 
dans le langage quotidien) ! 
« L’iPad Mini s’adresse à un large éven‐
tail d’utilisateurs et a été conçu pour 
l’Apple Intelligence, offrant de nou‐
velles fonctionnalités intelligentes  
qui sont puissantes, personnelles et pri‐
vées » explique Bob Borchers, vice‐pré‐
sident du marketing mondial des pro‐

duits chez Apple. Le nouvel iPad Mini 
est disponible en précommande dès 
aujourd’hui et sera officiellement lancé 
le 23 octobre. Les premières fonction‐
nalités d’Apple Intelligence seront 
déployées avec la sortie d’iOS 18.1 le 28 
octobre. Son prix démarre à 609 euros 
pour la version WiFi 128 Go. 

TECH

Apple Un nouvel iPad Mini…  
avec de l’IA dedans… 

Apple a annoncé cette semaine, via un 
simple communiqué de presse, le  
lancement d’un nouvel iPad Mini, 

 première mise à jour depuis 2021 pour 
la plus petite tablette de sa gamme.  

 le nouvel iPad Mini démarre à 499 $  
et s’offre au passage l’IA Apple 

Intelligence.

Huawei lance HarmonyOS 
Next débarrassé de tout 
historique Android et Linux 

AVEC HARMONYOS NEXT, Huawei 
ambitionne de créer une alternative 
chinoise non seulement à Android mais 
aussi à Windows, renforçant son éco‐
système naissant grâce à des innova‐
tions en IA et une meilleure optimisa‐
tion des ressources. Le constructeur 
vient d’officialiser la version beta de 
cette mise à jour majeure d’Harmo‐
nyOS. 
Suite à l’embargo américain interdisant 
à Huawei l’accès aux technologies US à 
commencer par l’accès à Android, le 
constructeur Chinois alors en passe de 
devenir numéro 2 mondial voir numéro 
1 mondial des smartphones voyait son 
marché et sa stratégie s’effondrer. 
Contraint de se focaliser sur le seul 
marché Chinois, l’entreprise se lançait 
dans la conception de son propre systè‐
me d’exploitation avec la volonté d’en 
faire un OS adapté aussi bien aux IoT 
qu’à la mobilité et aux PC. 
Après plusieurs itérations encore très 

incomplètes, Huawei a officialisé cette 
semaine son « HarmonyOS Next », ver‐
sion enfin complète et faisant totale 
abstraction des dernières couches 
open‐source d’Android qu’il intégrait. 
« HarmonyOS Next » s’appuie sur le 
kernel OpenHarmony, le compilateur 
Huawei Ark et les services cloud HMS 
(Huawei Mobile Services) sur lesquels 
reposent déjà les montres, smart‐
phones et autres tablettes produites 
par Huawei sur le maché Chinois 
depuis deux ans. Selon Huawei, Harmo‐
nyOS Next améliore la fluidité des expé‐
riences de 30%, l’autonomie de la bat‐
terie de près d’une heure et la mémoire 
disponible aux applications de 1,5 Go 
par rapport à HarmonyOS 4 qui se vou‐
lait déjà plus compact et économe 
qu’Android. 
Bien évidemment, l’IA fait aussi son 
entrée au cœur de l’OS avec l’introduc‐
tion d’un concurrent à ChatGPT signé 
Huawei et dénommé Xiaoyi qui semble 
disposer de la même intégration et 
compréhension des contextes qu’une 
Apple Intelligence. 
Enfin, avec HarmonyOS Next, Huawei 
vise au‐delà des objets connectés et 
smartphones. L’entreprise veut en faire 
un système universel et l’imposer sur 
les tablettes mais aussi sur ses PC. 
Reste désormais deux défis majeurs à 
relever pour Huawei : convertir 
d’autres constructeurs à son système et 

enfin entreprendre une extension de 
son OS à l’international. Deux défis très 
loin d’être simples et gagnés d’avance… 
 
Points d’extrémité OT : 
Derniers remparts contre 
les menaces invisibles 

LA SÉCURITÉ OT  sur les points d’ex‐
trémité doit s’intensifier, alors que l’hu‐
main reste l’une des premières 
menaces. Face aux risques liés aux 
actions non intentionnelles et aux vul‐
nérabilités des dispositifs, la cybersé‐
curité industrielle exige des outils 
capables d’identifier précisément les 
activités, tout en respectant les 
contraintes techniques des environne‐
ments OT. 
Dans le domaine de la cybersécurité, 
les menaces proviennent aussi d’er‐
reurs involontaires des employés, sur‐
tout dans les environnements indus‐
triels où la collaboration entre équipes 

internes et externes augmente la surfa‐
ce d’attaque. Assurer une sécurité ren‐
forcée des points d’extrémité est alors 
crucial pour pouvoir suivre les activités 
des utilisateurs en temps réel, mais les 
solutions actuelles comme la sur‐
veillance passive ou les collecteurs dis‐
tants ne permettent pas toujours 
d’identifier précisément qui est actif 
sur chaque machine. Bien que les tech‐
nologies aient progressé pour 
répondre aux besoins spécifiques des 
industries, notamment avec des agents 
de sécurité conçus pour être sûrs et 
non intrusifs, des expériences passées 
avec des agents IT déployés sur des dis‐
positifs OT ont ralenti l’adoption de ces 
solutions. 
 
Agents de sécurité dans les  
environnements industriels OT 
Des agents de sécurité pour les points 
d’extrémité sont couramment utilisés 
en informatique, mais leur adoption 
reste limitée dans les systèmes OT, où 
les opérateurs sont souvent réticents à 
mettre en place une surveillance active. 
Cette prudence est cependant justifiée 
puisque de nombreux dispositifs OT 
disposent de ressources limitées en cal‐
cul et en mémoire, ce qui rend les 
agents antivirus standards trop exi‐
geants. De plus, leur installation peut 
nécessiter des redémarrages, entraî‐
nant des interruptions coûteuses. 
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L
es acteurs majeurs de l’IA semblent 
rencontrer de grandes difficultés à 
continuer de faire monter à l’échelle 

leurs très grands modèles. Alors, en 
attendant de trouver l’étincelle techno‐
logique qui bridera le plafond atteint, ils 
cherchent à peaufiner les algorithmes 
existants afin d’améliorer les capacités 
de raisonnement des modèles. On l’a vu 
avec Anthropic et la dernière itération 
de son « Claude 3.5 Sonnet », avec 
Google et l’annonce de « Gemini 2.0 » et 
bien évidemment avec Open et ses nou‐
veaux modèles « o1 ». Et Microsoft a 
démontré avec Phi‐4 que les capacités 
de raisonnement pouvaient aussi se 
décliner sur les SLM, les petits modèles 
IA. 
Meta semble emprunter la même voie 
avec sa famille de modèles « Llama ». 
L’éditeur vient d’officialiser « Llama 3.3 

70B Instruct », un modèle de langage 
multilingue qui se distingue par son 
architecture « transformer » optimisée, 
sa capacité à être personnalisé par les 
entreprises et sa fenêtre de contexte 
étendue à 128 000 tokens. 
LLama 3.3 70B demeure un modèle tex‐
tuel uniquement, supportant l’anglais, 
l’allemand, le français, l’italien, le portu‐
gais, l’espagnol, l’hindi et de thaïlandais. 
L’architecture du modèle, qui comprend 
70 milliards de paramètres, intègre une 
innovation technique majeure avec l’At‐
tention à Requêtes Groupées (GQA – 
Grouped‐Query Attention). Selon Meta, 
cette approche améliore considérable‐
ment l’efficacité computationnelle et la 
scalabilité du système. 
Les performances de Llama 3.3 présen‐
tent un gain notable sur les itérations 
précédentes. Le modèle atteint notam‐

ment une précision de 50,5% sur le 
benchmark GPQA pour le raisonne‐
ment, et excelle dans la génération de 
code avec un score de 88,4% au test 
HumanEval. 
Meta a accordé une attention particuliè‐
re à la sécurité dans le développement 
de Llama 3.3, en implémentant des stra‐
tégies robustes de refus pour les 
requêtes potentiellement dangereuses. 
Le modèle est disponible sous la licence 
communautaire Llama 3.3, avec des 
points de contrôle hébergés sur Hug‐
ging Face, permettant aux développeurs 
d’exploiter des versions quantifiées 
pour optimiser les ressources maté‐
rielles. 
Au chapitre des bonnes initiatives, Meta 
fait preuve d’une certaine transparence 
« durable » en précisant que le modèle a 
été entraîné sur l’un de ses clusters mai‐

son à partir d’un ensemble de données 
composé de 15 000 milliards de tokens, 
a nécessité 7 millions d’heures de calcul 
GPU sur des cartes GPU NVidia H100‐
80GB et engendré 2.040 tonnes d’émis‐
sion de CO2 malgré l’usage de 100% 
d’énergie renouvelable, des émissions 
compensées par les efforts parallèles de 
Meta pour rester au final sur de la neu‐
tralité carbone. 
On rappellera néanmoins que, même si 
Meta n’est pas d’accord, son modèle 
LLama 3.3 « ouvert » n’est pas considé‐
ré comme un modèle « open source » 
selon la définition officielle de l’OSI. 
LLama 3.3 va rapidement se retrouver 
déployer sur à peu près toutes les plate‐
formes IA du marché mais les modèles 
sont déjà sur Hugging Face : meta‐
llama/Llama‐3.3‐70B‐Instruct · Hug‐
ging Face.

Meta Llama 3.3, avec un peu plus de réflexion  
à l’intérieur… 

Meta ne cesse de peaufiner son LLM « LLama 3 », le mètre étalon des modèles dits « ouverts » avec des itérations qui se succèdent à 
grande vitesse. La version « 3.3 » améliore significativement les capacités de raisonnement du modèle. 

Android XR : La nouvelle 
plateforme de réalité mixte 
de Google 

 
HORIZON OS de Meta et VisionOS 
d’Apple ont un nouveau concurrent. Et 
il est directement signé Google. Android 
XR dérive d’Android mais bénéficie de 
fonctionnalités et optimisations spécia‐
lement pensées pour la réalité mixte et 
les expériences immersives. 
En avril dernier, Meta officialisait l’ou‐
verture de son système d’exploitation « 
Horizon OS » qui anime ses casques 
Meta Quest. L’idée consistait à per‐
mettre à des concurrents des casques 
Meta d’adopter plus largement sa plate‐
forme et ses applications afin d’étendre 
le marché. 
L’autre objectif était aussi de s’affran‐

chir de Google. Horizon OS dérive de la 
version open source d’Android avec 
tout un ensemble de bibliothèques, API, 
gestuelles et trouvailles ergonomiques 
destinées à favoriser la création d’appli‐
cations en réalité mixte VR+AR. 
Apparemment, Google n’a pas l’inten‐
tion de laisser les coudées franches à 
Meta et veut reprendre position dans 
l’univers de la VR. L’éditeur annonce 
Android XR, une nouvelle plateforme de 
réalité mixte, un nouvel OS pour 
casques de réalité virtuelle et lunettes 
de réalité augmentée. Développée en 
collaboration avec Samsung (qui en 
bénéficiera en premier) et Qualcomm 
(qui vient d’annoncer parallèlement sa 
nouvelle puce Qualcomm Snapdragon 
XR2), Android XR se distingue par son 
architecture ouverte et unifiée, conçue 
pour supporter aussi bien les casques 
que les lunettes connectées. 
 
La plateforme s’appuie sur un 
ensemble d’outils de développement 
éprouvés : 
– La librairie ARCore d’Android pour la 
gestion de la réalité augmentée 
– Android Studio et Jetpack Compose 
pour le développement natif 
– Unity et OpenXR pour la création d’ex‐

périences immersives 
Mais Android XR embarque également 
Gemini, l’assistant IA de Google. Un 
atout que l’éditeur veut très différentia‐
teur et à même de transfigurer les inter‐
actions en offrant des expériences plus 
fluides, plus naturelles (avec notam‐
ment un usage intensif de la voix) et 
contextuelles. 
Au passage, on notera que même si 
Android XR propose des versions nou‐
velles et enrichies de ces outils bien 
connus, leur présence garantit aussi la 
compatibilité des applications XR exis‐
tantes sur mobiles et tablettes avec le 
nouvel OS qui ne démarre donc pas de 
zéro. 
 
Le premier casque à disposer du nouvel 
OS sera signé Samsung. C’est le fameux 
« Project Moohan » en gestation depuis 
de nombreux mois et dont on devrait 
probablement en découvrir les 
contours le mois prochain à l’occasion 
du CES de Las Vegas. Mais Google 
explique déjà avoir signés d’autres 
accords de partenariat avec des acteurs 
comme le français LYNX mais aussi 
Sony et XReal dont les prochains 
casques et lunettes devraient embar‐
quer Android XR. 

Google annonce également travailler 
avec Magic Leap. 
Il est important de signaler qu’Android 
XR ne vise pas uniquement les casques 
de réalité mixte façon Meta Quest 3 ou 
Apple Vision Pro mais également ce que 
Google appelle les lunettes ‘All Day’ (à 
l’instar des Ray Ban de Meta) que l’on 
porte toute la journée et qui sont 
capables d’interagir en continu avec 
l’écosystème Android et l’assistant UA, 
fournissant au porteur des informa‐
tions contextualisées (itinéraire, tra‐
duction, résumés de messages) sans 
avoir besoin de sortir son smartphone. 
Et bien évidemment, Android XR est 
nativement intégré à tout l’écosystème 
de services connectés de Google (You‐
Tube, Google TV, Google Photos, Google 
Maps, Google Play, Chrome). Google a 
même adapté sa fameuse fonction « 
Circle to Search » pour l’interaction ges‐
tuelle des casques VR. 
Reste maintenant à vérifier la réaction 
de Meta avec son Horizon OS qui ne 
semble pas avoir séduit d’autres 
constructeurs jusqu’ici. Meta pourrait 
continuer à faire cavalier seul, rejoindre 
l’univers Android XR ou dériver les 
futures versions d’Horizon OS d’An‐
droid XR plutôt qu’Android.
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Les tourbières tropicales, précieux écosystème au 
coeur de l'Afrique centrale 

La forêt congolaise abrite les 
tourbières tropicales les plus 

vastes de la planète. 
Récemment mises au jour par 
les scientifiques, elles stockent 
de gigantesques quantités de 

carbone. Mais ce précieux 
écosystème est aussi une 

bombe à retardement : encore 
relativement intact, il est 
menacé par l'exploitation 
forestière, la prospection 

pétrolière et l'assèchement des 
sols. Sa disparition libérerait un 
volume colossal de gaz à effet 
de serre, aggravant encore le 

dérèglement climatique 
mondial. Nos reporters ont 

rencontré au cœur de l'Afrique 
centrale les habitants de ces 

marais ainsi que ceux qui 
s'efforcent de les protéger. 

 
 

On l'appelle ici potopoto , la "boue". 
De mémoire d'homme, les habi-
tants de Bokele, petit village de 

l'ouest de la République démocratique du 
Congo, ont toujours pénétré à pied dans 
ces marécages pour y pêcher et y chasser, 
s'y enfonçant par endroits jusqu'aux 
hanches. Ils n'en connaissent ni l'origine ni 
la composition. À première vue, il s'agit 
d'une boue ordinaire. Épaisse, visqueuse, 
elle se dérobe sous nos pas tandis que nous 
progressons dans la forêt humide et luxu-
riante qui entoure cette localité de 500 
âmes, introuvable sur les cartes satellite. 
Seuls quelques papillons chatoyants vien-
nent animer ce décor où règne une quiétu-
de absolue. 
 
30 milliards de tonnes de carbone  
restées prisonnières 
Les gens de Bokele l'ont longtemps ignoré, 
mais ils vivent dans un écosystème rare et 
fragile, dont les scientifiques n'ont décou-
vert l'existence qu'à l'orée des années 2010 
: les plus grandes tourbières tropicales de 
la planète, un sol composé d'au moins 65 
% de matière organique. Ici, contrairement 
aux autres forêts, le sol est tellement gorgé 
d'eau que la décomposition de la végéta-
tion a été considérablement ralentie. Et le 
CO2 (gaz carbonique) résultant de ce pro-
cessus a été piégé au lieu d'être relâché 
dans l'atmosphère. Sur 145 500 kilomètres 
carrés (une superficie supérieure à celle de 
la Grèce), les tourbières du bassin du 
Congo, formées au cours des dix derniers 
millénaires et à ce jour presque intactes, 
renferment ainsi 30 milliards de tonnes de 
carbone. Par moments, de petites bulles de 
gaz carbonique remontent à la surface, 
mais l'essentiel reste prisonnier de cette 
boue. Que se passerait-il si ce milieu 
venait à être détruit par la construction de 
routes, le drainage à des fins agricoles, 
l'exploitation forestière et pétrolière ou 
asséché par le réchauffement climatique ? 
Les scientifiques alertent : ce carbone 
pourrait libérer dans l'atmosphère l'équiva-
lent de trois ans d'émissions mondiales de 
gaz à effet de serre issus des combustibles 
fossiles. Une bombe à retardement. 
 
En kimongo, la rivière Ruki est sur-
nommée eau noire 
Pour arriver à Bokele, à 45 kilomètres au 
nord-est de Mbandaka, grande capitale de 
la province congolaise de l'Équateur, il 
nous a fallu naviguer six heures en pirogue 
motorisée. Sur le fleuve Congo d'abord, 
serpent géant de l'Afrique centrale dont les 

eaux vert kaki ont englouti plus d'un 
homme, puis sur la rivière Ruki, l'un de ses 
principaux affluents. En kimongo, la 
langue locale, celle-ci est surnommée mai 
mayindo ("eau noire"), une couleur due à 
la forte concentration en matière organique 
décomposée dans son lit. De puissants 
tourbillons se forment par endroits, 
capables d'emporter une embarcation 
comme la nôtre. Sous cette latitude, le cré-
puscule ne s'attarde pas et la nuit tombe 
soudainement. Aussi, lorsque nous débar-
quons au village à 20 heures, devons-nous 
éclairer nos pas à l'aide de torches et de 
lampes frontales.  
Nous partons à la rencontre du chef coutu-
mier, Bokama Ikomo, 68 ans, pour nous 
annoncer et demander l'hospitalité. Nul 
étranger n'est venu ici depuis un an mais 
l'étonnement laisse vite place à un accueil 
chaleureux. Aucune affaire ne pouvant être 
conclue à une heure si tardive, le chef de 
Bokele et son épouse Charlotte Baembe 
nous accueillent dans la cour de leur mai-
son. Comme les autres habitations du vil-
lage, celle-ci est faite de briques d'argile 
cuite, de bambous et de feuilles de palmier 
rônier, typique de la région.  
À l'intérieur, deux chambres à coucher et 
un séjour où trônent quelques fauteuils, 
une table à manger et l'une des deux télé-
visions du village, protégée par du plas-
tique. À Bokele, il n'y a pas de réseau 
Internet mais de l'électricité grâce à des 
panneaux solaires. Nous sommes invités à 
planter nos tentes sur la pelouse de la mai-
son du chef. 
Il est 7 heures le lendemain lorsque nous 
rencontrons les notables de Bokele. Assis 
sur des chaises en plastique, ils portent des 
tee-shirts usés par le temps et le travail, des 
shorts et des claquettes (loin du cliché 
entretenu par certains Occidentaux sur le 
mode de vie traditionnel en forêt tropicale, 
de peuplades primitives vivant à demi-
nues). Au milieu du village, une église 
kimbanguiste - une religion née dans les 
années 1920 dans ce qui était alors le 
Congo belge, mêlant protestantisme et 
prophétisme local - fait face à un terrain de 
foot à l'abandon. 
Une découverte très récente 
"Le village existait déjà au temps de la 
colonisation belge, raconte Joseph Emen-
ge Nkake, 67 ans. À l'époque de mon 
grand-père, les colons passaient collecter 
des taxeset imposer des sanctions." La tra-
dition et le droit d'aînesse ont valu à Jose-

ph, à la mort de son père, d'être désigné 
chef administratif par les notables pour 
représenter Bokele auprès des autorités du 
pays. Autour de Joseph et de Bokama 
Ikomo - qui sont cousins -, la discussion 
porte sur la forêt et les visiteurs étrangers 
qui, comme nous, viennent les questionner 
sur leurs tourbières. Car notre connaissan-
ce du sujet n'en est qu'à ses balbutie-
ments… 
C'est en 2017 que les premiers résultats 
des recherches scientifiques, entamées en 
2012 par des chercheurs britanniques de 
l'université de Leeds, ont été publiés dans 
la revue Nature. Au sein du consortium 
CongoPeat (peat signifie "tourbe" en 
anglais), qui rassemble des experts interna-
tionaux, l'équipe du professeur Simon 
Lewis et de la doctorante Greta Dargie a 
trouvé de la tourbe dans la quasi-totalité 
des échantillons de sol prélevés. Personne 
n'imaginait à quel point la tourbière serait 
étendue et profonde.  
"D'importants gisements de tourbe ont été 
découverts autour de deux types de végé-
tation : les forêts marécageuses de feuillus 
et celles où domine le palmier, explique 
Ovide Emba, étudiant en biologie à l'Insti-
tut supérieur pédagogique de Mbandaka, 
qui nous accompagne. Dans la région, 
l'épaisseur maximum de la tourbe est de 
six mètres, avec une moyenne de trois 
mètres." À 27 ans, Ovide, qui a participé à 
toutes les expéditions de recherche, est l'un 
des plus jeunes spécialistes des tourbières 
de RDC. 
Dans cette zone du bassin du Congo appe-
lée cuvette centrale, la population locale 
vit en harmonie avec cet étonnant milieu. 
"Ce sont surtout des membres de l'ethnie 
bantoue, arrivés ici au cours des deux der-
niers millénaires , précise Ovide Emba. Il 
y a aussi des Pygmées batwas, arrivés un 
peu plus tard." Ces habitants vivent de la 
pêche aux crustacés et aux poissons-chats, 
ainsi que de l'agriculture vivrière, manioc, 
banane, petit élevage de chèvres, cochons 
et poulets. De viande de brousse aussi - 
singes et pangolins sont parfois au menu. 
Rien en tout cas, d'après les scientifiques, 
qui puisse menacer sérieusement l'équi-
libre des tourbières. L'inquiétude est 
ailleurs. 
"Il y a de moins en moins de poissons dans 
la rivière Ruki, constate Ikomo Bokama. 
On dirait que les saisons sont déréglées. La 
période sèche s'allonge, tandis que la sai-
son des pluies est de plus en plus courte." 

Les conséquences du changement clima-
tique s'observent déjà à Bokele et la pêche, 
essentielle à la survie du village, est mena-
cée. Les deux chefs, Joseph Emenge 
Nkake et Bokama Ikomo, tentent de faire 
face et d'assurer la cohésion des habitants. 
Mais ces derniers sont convaincus que les 
hommes ne peuvent pas régler ce problè-
me, qui est de nature divine. Et que les 
politiciens ne sont d'aucune aide en la 
matière. "Nous ne faisons pas confiance à 
l'État pour nous aider, assène Louison 
Nkake, 38 ans, le fils aîné de Joseph, qui 
succédera à son père le moment venu. S'il 
se mêlait des tourbières, nous serions 
exclus des négociations. Avec lui, ça finit 
toujours mal." Il rappelle la manière dont 
les mines sont gérées dans l'est du pays : 
Depuis la libéralisation du secteur minier 
au début des années 2000, des milliers de 
personnes ont subi des expulsions forcées. 
 

Les habitants se méfient des  
scientifiques et des ONG 
Ovide Emba, le scientifique qui nous 
accompagne, tient à rassurer les notables 
de Bokele sur la nature de nos intentions. 
"Nous ne venons pas prospecter, prendre 
vos ressources ou le sous-sol des tour-
bières", leur dit-il. Le jeune chercheur, qui 
a grandi à Mbandaka, connaît mieux que 
quiconque les forêts de la région.  
Il est déjà venu ici un an plus tôt, accom-
pagné d'une sociologue de l'université 
d'Édimbourg, Shona Jenkins. Ils ont planté 
leurs tentes durant deux mois au village 
pour comprendre le quotidien des habi-
tants et leur lien avec les tourbières. "Ils 
pensent que nous sommes venus récupérer 
des ressources qu'aurait trouvées Shona 
lors de sa précédente visite", nous glisse 
Ovide...

Les maisons du village de Sako, qui 
comptent une trentaine d'habitants, sont 
construites sur pilotis pour résister aux 

variations du niveau de la rivière. 
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Le climat chamboule la floraison des plantes: la 
science citoyenne d'il y a 150 ans permet de mieux 

l'anticiper 

Grâce aux données recueillies 
il y a 150 ans par le plus 
ancien projet de science 

citoyenne des États-Unis, les 
scientifiques peuvent 

désormais prévoir de quelle 
manière le changement 
climatique modifiera les 

périodes de croissance et de 
floraison des plantes (Muséum 
d'Histoire naturelle de Floride) 

 

"E
n ce 8 mai 1853, le vieux chêne de 
mon jardin a fleuri." Si l'on avait 
dit aux Américaines et aux Améri-

cains du XIXe siècle que les observations 
qu'ils notaient scrupuleusement dans 
leurs petits carnets serviraient à prévoir le 
décalage de la croissance et de la florai-
son des plantes quelque 150 ans plus tard, 
peut-être auraient-ils souri. Et pourtant… 
Si les météorologues sont capables d'éta-
blir des prévisions de température fiables 
plusieurs mois à l'avance, en revanche, la 
façon dont les plantes et les animaux 
réagissent à ces conditions – appelée 
"phénologie" – est bien plus complexe à 
anticiper. Bien malin celui qui prétend 
pouvoir dire à quelle date telle espèce 
d'arbre commencera à produire des 
feuilles à tel endroit ! 
Sans parler du changement climatique 
accéléré par les activités humaines, qui 
rend les projections encore plus incer-
taines. Une nouvelle étude publiée dans 
la revue Communications Earth & Envi-
ronment rend toutefois compte d'un 
incroyable bond en avant dans ce domai-
ne, rendu possible par les données issues 
du plus ancien programme de science 
participative des États-Unis. 
 
Du Michigan à la Floride et jusqu'à 
l'ouest de la Californie, des milliers 
d'observations citoyennes 
Cette révolution, comme le relate un 
communiqué du Muséum d'Histoire natu-
relle de Floride, a été rendue possible par 

la redécouverte d'un vieux rapport du 
XIXe siècle contenant des milliers d'ob-
servations détaillées de plantes et d'ani-
maux dans tout l'est des États-Unis, réali-
sées par une armée de bénévoles sous 
l'égide de la vénérable Smithsonian Insti-
tution. 
Malgré un retard considérable dû à la 
multitude de documents officiels à impri-
mer pendant la guerre de Sécession, le 
texte final recelait une mine d'informa-
tions sur la date à laquelle des dizaines de 
plantes produisaient des feuilles, des 
fleurs et des fruits. Et ce, "du Michigan à 
la Floride et jusqu'à l'ouest de la Califor-
nie", note le Muséum. 
Pour tester leur capacité à prévoir la phé-
nologie, les auteurs ont ainsi commencé 
par comparer les cycles de croissance his-
toriques avec les observations faites au 
cours de la dernière décennie pour un 
panel de 18 espèces végétales. Ils s'atten-
daient alors à des différences causées par 
le changement climatique. Mais pas d'une 
telle ampleur ! 
 
Une floraison 3 semaines plus tôt qu'il 
y a 150 ans 
"Les 18 espèces ont toutes avancé leur 
croissance foliaire (des feuilles, NDLR) 
et leur phénologie de floraison", souligne 
Theresa Crimmins, directrice du réseau 
national de phénologie des États-Unis et 
coauteure de l'étude (communiqué). "En 
moyenne, la floraison se produit plus de 
trois semaines plus tôt que par le passé. 
Certaines espèces fleurissent plus d'un 
mois plus tôt", compare-t-elle. 
Habituellement, les scientifiques utilisent 
deux grandes variables pour prédire la 
phénologie : l'endroit où se trouve la 
plante, et le temps chaud dont elle a 
besoin pour devenir active. Cependant, 
même en tenant compte d'un réchauffe-
ment climatique plus ou moins prononcé 
selon les régions de la Terre, il manquait 
toujours un paramètre pour obtenir des 
résultats cohérents. 
Les auteurs de l'étude ont eu l'idée d'ajou-
ter une mesure de la vitesse à laquelle la 

chaleur augmente au printemps. Les 
zones situées à proximité de grandes 
étendues d'eau, par exemple, ont tendan-
ce à avoir une vitesse de réchauffement 
lente, car l'eau met plus de temps à se 
réchauffer que l'air. De même, l'eau rete-
nant la chaleur plus longtemps que l'air, 
ces régions présentent des hivers plus 
chauds. 
 
Un atout pour les défenseurs de l'envi-
ronnement 
Étape suivante : tester la précision de 
leurs équations avec l'aide des carnets 
anciens. Étant donné que les plantes pro-
duisaient des feuilles et des fleurs à une 
certaine date dans les années 1850, ils ont 
en effet pu prédire le calendrier de ces 
tendances 170 ans plus tard. Ils ont ainsi 
comparé leurs résultats théoriques avec 

les observations récentes pour voir s'ils 
concordaient. Bingo ! 
La prédiction plus précise des cycles ani-
maux et végétaux au sein des écosys-
tèmes offerte par ces recherches pourrait 
désormais donner aux défenseurs de l'en-
vironnement une "longueur d'avance" 
lorsqu'il s'agira de mettre en place des 
projets pour l'avenir, espèrent les auteurs 
de l'étude. 
"J'ai toujours été sceptique quant à notre 
capacité à prédire à quoi ressemblera le 
monde dans un avenir proche", reconnaît 
Rob Guralnick, conservateur de l'infor-
matique de la biodiversité au Muséum et 
premier auteur de l'étude. "Mais je pense 
que nous y parvenons de mieux en 
mieux, à mesure que (…) nous parvenons 
à cerner les processus sous-jacents", se 
réjouit-il.

Observer la biodiversité avec les sciences participatives

Plongez au cœur du récif 
corallien d’Apo: le 
deuxième plus grand au 
monde, pourtant méconnu 
JUSTE DERRIÈRE la Grande Barrière de 
corail australienne, le récif corallien 
d’Apo, aux Philippines, est le deuxième 
plus grand du globe. Depuis quelques 
années, l’attention croissante portée sur 
la préservation de son écosystème semble 
porter ses fruits. Même si de nombreux 
efforts restent à fournir. 
Il s'agit de l'un des plus grands récifs 
coralliens au monde. Pourtant, peu de 
gens en ont entendu parler selon CNN. 
Situé au large de la côte de Sablayan, aux 
Philippines, le récif d'Apo s'étend sur 33 
kilomètres carrés. Cela en fait le deuxiè-
me plus grand système de récifs coral-
liens contigus au monde après la Grande 
Barrière de corail d'Australie, selon 
l'UNESCO. 
Le parc naturel d’Apo est caractérisé par 
une vie marine foisonnante : 530 espèces 
de poissons et 400 types de coraux peu-
plent ce récif. Cet écosystème stupéfiant, 
où il est possible d’observer des requins, 

de raies, ou encore d'impressionnants 
bancs de poissons, fait le bonheur des 
amateurs de plongée. Pourtant, il ne 
s’agit pas d’une destination très prisée 
des touristes. En 2023, seulement 2 793 
personnes l’avait visité. A titre de compa-
raison, la Grande Barrière de corail attire 
chaque année près de deux millions de 
visiteurs. 
 
Un espace strictement protégé 
Autrefois, en raison de la pêche à la 
dynamite et au cyanure, les eaux de cet 
espace marin étaient entièrement pol-
luées. Mais sous la pression des défen-
seurs locaux, le récif d'Apo et ses eaux 
environnantes ont été élevés au rang de 
parc naturel protégé en 1996. Plus tard, 
en 2007, une zone de non-prélèvement a 
été établie, interdisant tout type de prélè-
vement ou de destruction des ressources 
naturelles à l'intérieur du parc ou de sa 
zone tampon. Selon Krystal Dayne Villa-
nada, directrice de la zone protégée du 
parc naturel d'Apo, deux mesures se dis-
tinguent comme étant les plus efficaces : 
l'élargissement des compétences des 
gardes côtiers et l'acquisition d'embarca-
tions à grande vitesse.
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C'
est un fait, l'exercice physique 
permet de renforcer le système 
immunitaire et de prévenir la 

survenue de maladies. Dès lors, il 
semble naturel de penser que le sport 
peut aider à "décrasser" l'organisme 
quand on est malade. En réalité, c'est 
plus une question de bon sens et de res‐
senti. "Tout dépend de la maladie et du 
type de sport", pose d'emblée le Dr 
Alexandra Dalu, ancienne urgentiste. 
"En cas de blessure de type fracture, il 
est évident qu'il va falloir attendre que 
la fracture se répare pour pouvoir 
reprendre une activité physique." 
S'il s'agit d'une infection ORL (rhume, 
toux, sinusite), mieux vaut éviter de 

faire du sport dans les premiers temps 
pour laisser l'organisme se défendre. Il 
lutte tellement contre les microbes que 
généralement, on se sent épuisé et que 
le moindre effort nous coûte. Dans ce 
contexte, faire du sport se révélerait 
contre‐productif puisqu'on n'a pas suf‐
fisamment d'énergie pour être perfor‐
mant et que cela ne nous fera pas guérir 
plus vite. Évidemment, tout dépend de 
l'état de chacun. En cas de gêne légère, il 
est tout à fait possible de pratiquer une 
activité douce comme la marche. "Le fait 
de s'aérer et de se mettre en mouve‐
ment stimule notre immunité et la pro‐
duction de protéines antidouleurs, ce 
qui ne peut que se révéler bénéfique", 
argue le Dr Alexandra Dalu.  

En cas de gastro‐entérite ou de grippe, 
la question de faire du sport ne se pose 
même pas. D'une part parce qu'on ne 
dispose pas de l'énergie nécessaire 
pour pratiquer une activité physique, et 
d'autre part, parce que l'on risque d'ag‐
graver son état de déshydratation. Il est 
préférable de s'octroyer une petite 
pause, de laisser à son corps le temps de 
récupérer, et de reprendre plus tard, 
quand on sera bien remis. "De manière 
générale, on sait que les sportifs tom‐
bent moins souvent malades que la 
moyenne de la population générale et 
qu'ils récupèrent plus vite", commente 
le Dr Alexandra Dalu.  "En cas d'otite ou 
de sinusite, il faut évidemment éviter de 
mettre sa tête sous l'eau parce qu'il ne 

faut pas que l'eau entre en contact avec 
le tympan et les sinus, la natation est 
donc contre‐indiquée. Dans les autres 
situations, il est possible de faire le 
sport que l'on aime si on se sent bien 
mais si on souffre d'une pathologie avec 
un peu de fièvre, il est quand même 
assez rare d'avoir envie de faire du 
sport", continue‐t‐elle.  
En cas de cancer, la fatigue engendrée 
par le traitement  (chimiothérapie, 
radiothérapie, immunothérapie, chirur‐
gie) est susceptible  d'annihiler l'envie 
de faire du sport. "Mais si on se sent 
d'attaque, il est toujours recommandé 
de faire le sport que l'on aime, surtout 
quand il s'agit de maladies chroniques", 
insiste notre interlocutrice. 

BIEN-ÊTRE

 
Est‑ce que le sport permet  

de guérir plus vite  
ou l'inverse ?

Faire du sport quand on est malade, une  
mauvaise idée ? BIEN‑ÊTRE

Premiers symptômes de la 
grippe : incubation, 
comment ça commence ? 

"UNE FOIS qu'on a été contaminé par le 
virus de la grippe, il se développe dans les 
cellules de l'organisme et entraîne plu-
sieurs symptômes". 
Très contagieuse, la grippe n'est "jamais 
asymptomatique" indique d'emblée le Dr 
Pierre Parneix, médecin hygiéniste, que 
nous avons interviewé. Autrement dit, elle 
ne passe pas inaperçue et entraîne toujours 
des symptômes. "Une fois qu'on a été 
contaminé, le virus se développe dans les 
cellules de notre organisme et entraîne 
l'apparition de plusieurs symptômes". Les-
quels ? Que faire dès le début pour aider 
l'organisme à affronter le virus ? Combien 
de temps durent les symptômes ? 
 
Y a-t-il des signes qui annoncent  
l'arrivée d'une grippe ? 
"Il n'y a pas de signes avant-coureurs ou 
annonciateurs de la grippe. On va directe-
ment passer de l'état d'incubation (c'est-à-
dire le moment où la personne est au 
contact du virus de la grippe et contami-
née, mais ne présente pas encore de symp-
tômes particuliers alors que le virus se 
multiplie dans dans l'organisme) à l'état de 

maladie où apparaissent les symptômes de 
la grippe", pose le Dr Pierre Parneix. "Une 
fois qu'on a été contaminé par le virus de 
la grippe, ce dernier se développe dans les 
cellules de notre organisme et entraîne 
l'apparition de plusieurs symptômes 
(fatigue, toux, frissons...) annonçant alors 
la maladie" poursuit-il. Il faut alors aider 
l'organisme à se défendre contre le virus 
en se reposant, en s'hydratant suffisam-
ment, en consommant des aliments riches 
en vitamines et en dégageant son nez. 
Grippe : épidémie en ce moment, symp-
tômes, contagion, durée 
La grippe continue de progresser en 
décembre : toutes les régions sont en 
rouge sur la carte. 
 
Quels sont les premiers symptômes de 
la grippe ? 
Une grande fatigue (asthénie) qui s'instal-
le progressivement et de manière croissan-
te 
Des frissons, même lorsque l'on n'a pas 
froid 
Une toux sèche et douloureuse 
 Quels sont les symptômes fréquents 
quand la grippe est installée ? 
Des maux de tête 
Une fièvre élevée supérieure à 39°C 
Une gorge irritée et douloureuse 
Un nez bouché et qui coule 

Des douleurs musculaires et articulaires 
qui ressemblent à des courbatures 
Des yeux qui pleurent, injectés de sang ou 
douloureux quand on les touche 
Concernant la durée, les symptômes 
durent environ 5 jours. La fatigue peut 
persister plusieurs semaines.  
 
Est-on contagieux avant l'apparition 
des symptômes ? 
La phase d'incubation de la grippe, à 
savoir la période entre la contamination 
par le virus de la grippe et l'apparition des 
premiers symptômes dure généralement 
entre 24 et 48 heures, mais elle peut 
s'étendre à 72 heures chez certaines per-
sonnes. Le malade est donc contagieux 1 à 
2 jours avant l'apparition des symptômes 
et jusqu'à 5 à 7 jours après. 
"C'est lors des 2 premiers jours suivant le 
début des symptômes que l'on est le plus 
contagieux" 
"C'est lors des deux premiers jours suivant 
le début des symptômes que l'on est le plus 
contagieux car c'est à ce moment-là qu'il y 
a une grande montée de la charge virale et 
que les symptômes cliniques sont les plus 
marqués", indique l'expert. Pour limiter la 
contagion du virus, les personnes malades 
doivent rester au maximum chez elles ou 
porter un masque chirurgical en cas de 
contact avec d'autres personnes dans un 

lieu clos. Elles doivent également se cou-
vrir le nez ou la bouche avec un mouchoir 
propre ou le pli du coude lorsqu'elles éter-
nuent ou qu'elles toussent et se laver les 
mains régulièrement. 
 
Quels médicaments prendre au début 
de la grippe ? 
Les personnes ayant eu un contact prolon-
gé avec une personne contaminée par la 
grippe et ainsi susceptibles d'avoir 
contracté le virus peuvent prendre des 
antiviraux (sur ordonnance) avant l'appari-
tion des symptômes. Cela peut aider à 
atténuer les symptômes de la grippe, limi-
ter le risque de complication et raccourcir 
la durée de la maladie. "Il s'agit d'un trai-
tement prophylactique qui repose sur la 
prise du Tamiflu® (oséltamivir), un traite-
ment antiviral qui peut être donné jusqu'à 
48 heures après l'apparition des symp-
tômes. Au-delà, il n'est plus efficace, pré-
cise notre interlocuteur. Ce traitement est 
particulièrement recommandé chez les 
personnes fragiles : les femmes enceintes, 
les personnes de plus de 65 ans, les 
patients atteints de maladies chroniques 
(insuffisance respiratoire, insuffisance 
rénale, insuffisance cardiaque, diabète, 
obésité morbide...) qui ont le plus de 
risques d'avoir de graves complications de 
la grippe". 
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 télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

  Comédie (2023 - France) 
           Alibi.com 2 

  Magazine de l'économie (2025 - France) 
           Capital 

  Comédie 
           France - 2012 
          Mince alors ! 

 Cinéma 
          Etats-Unis - Japon -1998 
             Godzilla 

 Cinéma France - 2006 
          Lady Chatterley 

 Comédie 
          France - 2023 
           Comme par magie 

  Comédie - France 2022 
             On sourit pour la photo 

  Film policier Etats-Unis - 2023 
           The Critic 

 Film de science-fiction 
          Etats-Unis - Canada - 2023 
           Transformers : Rise of  the Beasts 

 Film d'espionnage - États-Unis 2015 
          Le pont des espions 

  Comédie musicale - 2024 
           Emilia Pérez 

 Série policière 
          États-Unis  
          Esprits criminels 
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Série dramatique (2017 - France) 
Saison 3 Épisode 1 
 

Le bureau des légendes 
Duflot reçoit Marina afin de l'aider à surmonter ses 
accès de panique provoqués par son enlèvement en 
Iran. Il décide de la confier au Dr Laurène Balmes. 
De son côté, Malotru entrevoit une lueur d'espoir. 
L'un de ses geôliers se trouve être un agent des  
services secrets russes infiltré au sein de Daech.  
Marie-Jeanne accompagne Nadia en Syrie afin de 
rencontrer l'émissaire du groupe terroriste qui doit 
leur donner des informations. 

Série Thriller  (2025 - France) 
 
Le monde magique de Jérôme 
Commandeur, le bêtisier 
Fous rires incontrôlables ou tirades qui dérapent 
comptent parmi les morceaux choisis de ce bêtisier 
consacré au programme "Le monde magique de 
Jérôme Commandeur". 



L’AMBIANCE des nuits ramadanesques à 
Béjaïa est, ces derniers jours, particulièrement 
remarquable. La ville s’anime davantage à 
mesure que les soirées passent et que le mois 
sacré avance. Les Béjaouis, qui étaient peu 
enclins à sortir la nuit et à veiller durant les pre-
miers jours du jeûne, se sont enfin adaptés au 
rythme du Ramadhan. Désormais, ils quittent 
en masse leurs domiciles. 
Certains sortent pour faire des achats pour 
habiller leurs enfants en prévision de l’Aïd El 
Fitr, ce qui explique les bousculades dans les 
magasins. D’autres préfèrent simplement respi-
rer l’air frais, retrouver des amis pour discuter 
des choses de la vie ou jouer une partie de 
dominos. Les fidèles, quant à eux, rejoignent 
les mosquées pour accomplir la prière des tara-
wih, tandis qu’une autre catégorie choisit de se 
divertir en assistant aux galas et aux soirées 
musicales proposés un peu partout. 
Cette deuxième semaine du mois sacré est par-
ticulièrement animée à Béjaïa, une série d’acti-
vités culturelles et artistiques est organisée par 
la maison de la culture Taos Amrouche et la 
Direction de la culture et des arts pour meubler 
les soirées des Béjaouis. Une dizaine d’artistes, 
voire plus, ont été invités pour animer des galas 
artistiques, parmi lesquels El Hadi Bekka, Fati 
Talbi, Lounis Mehdi, Hacen Adnani, Hichem 
Berri, Djamel Aït Djellada, Mohamed Ath 
Amar, Salim Ghoth, Mohamed Bencheikh, la 
talentueuse Malika Saïd et Yuva Akfadou, entre 
autres. Le comité des fêtes de la ville de Béjaïa 

a, lui aussi, élaboré un programme placé sous le 
signe « La nostalgie du chaâbi béjaoui ». Cette 
4e édition des Nuits du chaâbi est dédiée à 
Cheikh Mansour Farès. Une multitude d’ar-
tistes connus localement sont invités à animer 
des soirées chaâbi à Sidi Soufi. À l’affiche : 
Sofiane Ketfi, Mohamed Chetouane, Abdel-
ghani Azouz, Sofiane Achour et Kamel Belkhi-
rat. Le programme, lancé le 11, se poursuivra 
jusqu’au 29 mars. 
Dans la vallée de la Soummam, la même 
ambiance règne à Akbou, l’APC de la ville, en 
collaboration avec le comité des fêtes, l’asso-
ciation Étoile culturelle et la Direction de la 
culture et des arts, a préparé un riche program-
me d’animation. Au menu : concerts, soirées de 
poésie, spectacles de théâtre et projections de 
films. Les activités sont réparties dans plusieurs 
lieux, notamment la maison de jeunes Abder-
rahmane Farès, les places publiques des muni-
cipalités voisines, comme Tamokra, Chellata, 
Ighram, Béni M’likèche, ainsi que dans plu-
sieurs villages de la commune : Tifrit, Laâziv, 
Riquet (actuel Colonel Amirouche) et M’liha. 
Le coup d’envoi de ce programme a été donné 
le 6 mars, en présence des autorités locales et 
des responsables de la Direction de la culture et 
des arts. La soirée d’ouverture a été marquée 
par une représentation théâtrale intitulée Wa 
Akhiran  (Et enfin), présentée par la troupe du 
Théâtre régional de Béjaïa (TRB). D’autres 
spectacles ont suivi, comme la projection du 
film Argu de Omar Belkacemi à la maison de 

jeunes, Abderrahmane Farès, ainsi que des soi-
rées musicales animées à M’liha et au village 
Colonel Amirouche samedi dernier. Un autre 
spectacle théâtral a été présenté par la troupe 
Thiziri de la commune de M’cisna, toujours à la 
maison de jeunes. 
De son côté, la chaîne hôtelière Atlantis du 
groupe Soummam organise la 4e édition des 
soirées ramadanesques, une quinzaine d’ar-
tistes est invitée à égayer les soirées du public, 
dont Mourad Guerbas, Nadia Baroud, Taous 
Athab, Yasmina, Numidia Lezoul, Mohamed 
Allaoua, Lani Rabah, Ali Ferhati, Takfarinas, 
Sami Sadaoui et Saïd Youcef, entre autres. Ces 
soirées se tiennent dans les hôtels Atlantis, 
Aurès Hôtel by Atlantis à Akbou et l’hôtel 
Atlantis à Béjaïa. 

N. Bensalem 
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 Alger 18° 10° 
 Oran 17° 10° 
 Constantine 18° 4° 
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:04 12:38 16:02 18:37 20:01 

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:19 12:47 16:13 18:48 20:06 

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:31 13:03 16:28 19:03 20:26 

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:36 13:08 16:32 19:08 20:31 

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:39 13:11 16:36 19:11 20:34 

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
05:10 12:42 16:06 18:42 20:05 

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
05:24 12:56 16:21 18:56 20:19 

EN PROVENANCE DU 
MAROC 
Plus de 25 quintaux de 
kif traité saisi par l’ANP 
DES DÉTACHEMENTS combinés de 
l’Armée nationale populaire (ANP) ont 
mis en échec, lors d’une opération menée 
dans la 3e Région militaire vendredi, une 
tentative d’introduction d’une quantité 
importante de drogue provenant des 
frontières avec le Maroc, ayant abouti à la 
saisie de plus de 25 quintaux de kif traité. 
C’est ce qu’a indiqué hier un 
communiqué du ministère de la Défense 
nationale. « Dans le cadre de la lutte 
contre la criminalité organisée et en 
continuité des efforts soutenus visant à 
contrecarrer le fléau du narcotrafic dans 
notre pays, des détachements combinés 
de l’ANP ont mis en échec, le 14 mars 
2025, lors d’une opération menée sur le 
territoire de la troisième Région militaire, 
une tentative d’introduction d’une 
quantité importante de drogue provenant 
des frontières avec le Maroc, permettant 
de saisir 25 quintaux et 10 kilogrammes 
de kif traité, ainsi qu’un véhicule tout-
terrain », est-il précisé dans le 
communiqué. Cette opération de qualité 
confirme une nouvelle fois, selon la 
même source, la grande vigilance et la 
ferme détermination des forces de l’ANP 
mobilisées le long des frontières, à lutter 
contre la criminalité organisée et de 
préserver la stabilité et la sécurité du 
pays. M. B. 
 
A L’OCCASION DE 
RAMADHAN 
Le rituel Méga Iftar 
d’Alger 
L’ASSEMBLÉE populaire communale 
(APC) d’Alger-Centre a organisé, 
vendredi soir à Alger, un Méga-Iftar à 
l’occasion du Ramadhan, un moment de 
convivialité dédié à la consolidation des 
liens entre les citoyens.  
Cette grande rencontre à caractère social, 
devenue un rite destiné à renforcer les 
liens sociaux, ce Méga-Iftarvise, vise à 
rassembler les citoyens de toutes les 
franges de la société autour d’un même 
repas. « Nous veillons à la réussite de cet 
événement rassembleur qui permet le 
rapprochement des citoyens de tous bords 
entre eux et avec leurs responsables 
locaux, pour donner l’image d’une grande 
famille unie et réunie autour d’une 
Algérie nouvelle, forte et solide », a 
déclaré un des membres du comité 
d’organisation. 
S’étalant tout au long du tronçon de la 
rue Didouche-Mourad, compris entre la 
place Maurice-Audin et celle de la 
Grande Poste, deux longs banquets 
totalisant 500 tables ont été mis à la 
disposition des quelques 2 000 personnes, 
venues rompre le jeûne. S. N. 

PENSÉE 
Cela fait deux ans que tu nous as quittés  

à jamais, Mansouri Khaled. Tu étais un père, 
un mari, un frère, un grand-père et un 

collègue irremplaçable. Ta femme, tes enfants 
et tes sœurs pleurent toujours ton départ. Un 
père ne meurt jamais : il reste gravé dans nos 

cœurs et continue à vivre à travers nos 
souvenirs. Tu es parti, mais ta lumière 

continue à éclairer notre chemin. 
La vie est éphémère, mais ton amour est immortel.

RAMADHAN À BÉJAÏA 

Des animations pour tous les goûts

Les services de l’ordre sont 
mis à rude épreuve pour 
réguler une circulation deve-

nue particulièrement dense en rai-
son de l’attrait de cette douceur. 
Certains habitants, n’hésitant pas à 
saisir l’opportunité de faire des 
bénéfices pendant ce mois, trans-
forment leurs maisons en 
échoppes pour vendre cette frian-
dise très prisée. Parmi les familles 
pionnières dans la fabrication de la 
zlabia, on trouve celles des Aksil, 
des Chenoun et des Khemiès, qui 
perpétuent cette tradition culinaire 
dans le plus ancien quartier de 
Boufarik, appelé El Ksari. 
Historiquement, Boufarik, dont le 
nom dérive de « Bou-Frik » (la 
ville du blé), a toujours été un 
centre où les pâtes occupaient une 
place importante. C’est donc natu-
rellement que la zlabia, découver-
te plus tard, s’y est imposée. Au 
début, elle était principalement 
préparée par les femmes du coin, 
avant de gagner en popularité. Ce 
sont d’abord les prisonniers boufa-
rikois qui ont contribué à la faire 
connaître, notamment dans les pri-
sons. C’est ainsi que d’autres déte-
nus, originaires de régions éloi-
gnées de la Mitidja, ont eu l’occa-
sion de goûter et apprécier la 

zlabia de Boufarik, contribuant 
ainsi à sa renommée au-delà des 
frontières de la ville. 
Aujourd’hui, des « intrus » – des 
individus uniquement motivés par 
des considérations lucratives – ont 
envahi ce créneau, ce qui a 
quelque peu terni la réputation de 
la zlabia. À chaque début de 
Ramadhan, de nouveaux points 
de vente apparaissent, et de  

nombreux commerçants – mécani-
ciens, épiciers, restaurateurs, etc. – 
se reconvertissent dans la vente de 
zlabia. La ville est tellement répu-
tée pour cette spécialité que sa 
population en tire un profit maxi-
mal, parfois au détriment de l’au-
thenticité du produit. 
Il est courant, aujourd’hui, que la 
concurrence batte son plein, car la 
vente de zlabia est devenue un 

créneau lucratif. Ainsi, de l’entrée 
nord de la ville à la sortie sud, en 
longeant les boulevards Bouguerra 
et Allili, on dénombre plus de qua-
rante commerces spécialisés dans 
la vente de zlabia, dont le goût 
varie d’un vendeur à l’autre. 
Nombre d’entre eux ajoutent une 
touche personnelle à leur recette 
en incorporant des amandes, des 
cacahuètes ou des pistaches à la 
pâte. 
Quant à l’origine de la zlabia, plu-
sieurs théories circulent. Certains 
affirment qu’elle provient d’Irak, 
d’autres de l’Iran, ou encore de 
Tunisie. Cependant, la version la 
plus plausible fait remonter son 
origine à une anecdote qui a donné 
naissance à son nom. Selon cette 
histoire, une maîtresse de maison, 
surprise par l’arrivée d’invités, 
tenta de préparer un gâteau tradi-
tionnel qu’elle rata. Désemparée et 
à bout de nerfs, elle se tourna vers 
son mari et lui dit : « Zella bia » 
(qui signifie « j’ai fait une bêtise » 
en arabe). C’est alors qu’il lui vint 
à l’esprit l’idée d’improviser une 
nouvelle confiserie : elle versa de 
la pâte dans un entonnoir et la fit 
frire en formant des figures géo-
métriques. La zlabia est née. 

T. Bouhamidi 

BOUFARIK 

La zlabia, reine incontestée 
du mois sacré

Durant le mois de Ramadhan, la ville de Boufarik se transforme avec l’afflux de visiteurs venus des quatre 
coins du pays, tous en quête de la fameuse zlabia boufarikoise. Cette spécialité se distingue par sa taille 

généreuse et sa forme allongée, en bâtonnets, qui la rendent unique. 

Un dessert 
incontournable. 


